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Une terrible catastropha s'est pro-

duite en rade de Port-Arthur. Un
cuirassé a sauté en touchant une
torpille sous-marine. L'amiral l¥la-
îcharoff s'est noyé, Le grand-due
Cyrille a été sauvé avec une ving-
taine d'hommes. Le reste de l'équi-
page s'est noyé.

Une nouvelle attaque contre Port-
Arthur a été repoussée par la flotte
russe et les icrts.

Les dernières dépêches sur l'at-
tentat de Barcelone confirment les
premiers renseignements indiquant
un acte anarchiste.

Lo colonel Marchand est aujour-
d'hui parti pour Arsaehon où réside
en ce moment le général André. Il
a adressé à un journal parisien une
lettre où il explique les causes de sa
démission.

D'après un journal parisien, huit
hommes politiques du « Bloc » se-
raient compromis dans le scan-
dale de la banque du Crédit mo-
bilier.
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En lisant la table du compte rendu du

Convent de 1903, je fus bien étonné en
y lisant les lignes suivantes :

« Explications' relatives à la cirera
- taire rappelant aux Loges qu'elles ne
doivent pas adhérer aux partis politi-
ques. »

Comment, me disais-je, on interdit
Maintenant aux Loges de faire de la
politique ! Toutes mes idées étaient <
bouleversées, tandis que je cherchais
!la page 215 qui était celle indiquée à la
table pour les explications ci-dessus.

Mais avant que je l'eusse trouvée, la
réflexion avait fait disparaître mon
étonnement. Il y a eu, pensais-je, une
circulaire disant aux Loges qu'elles ne
doivent pas adhérer aux partis politi-
ques. Mais cela ne signifie évidemment
pas qu'elles ne doivent pas faire de po-
litique. Je vais trouver à la page 215
l'explication de cette circulaire, et cette
Explication me fournira sans aucun
doute la preuve de quelque tartuferie.
Alors, ça va bien ; c'est dans l'ordre des
choses maçonniques.

C'était bien cela, en effet. Je ne m'é-
tais pas trompé.

t A la page 215, le compte rendu offi-
ciel du Convent de 1903 relatait les pa-
roles suivantes prononcées par le franc-
maçon à la réputation jadis immaculée
qui s'appelle le F.-. Delpech :

. * Mes F.-., nous croyons devoir vous
.fournir une courte explication concernant
m circulaire qui vous a été adressée par
A ÏÏ seil (le l'Ordre au sujet du Congrès
«e Marseille. Dans cette circulaire, le
tonseil de l'Ordre vous disait que les

Loges n'avaient pas le droit d'adhérer à
un Congrus politique quelconque en leur
qualité de Loges. Pour qu'il n'y ait pas
de confusion à ce sujet, je crois devoir
vous dire, que ces mêmes toges peu-
vent se constihter en groupes politiques
et adhérer à ce titre nouveau. Vous
comprenez très bien la nécessité de cette
distinction, cela tient toujours au principe
maçonnique qui est la base môme de noire
institution. 11 ne peut pas y avoir de
Loges socialistes, radicales ou radicales-
socialistes, etc., il n'y a que des Loges
maçonniques. »

Le voilà bien, l'esprit de dissimula-
tion maçonnique ! Les loges ne doivent
pas, comme loges, adhérer à un parti
politique quelconque. Mais elles n'ont
qu'à se constituer en groupe politique,
c'est-à-dire à changer de nom, et alors
elles ont le droit d'adhérer. Elles don-
nent une autre carte de visite que la
leur, en adhérant ; voilà tout. Elles ne
peuvent pas adhérer, c'est entendu.
Mais elles peuvent tout de même adhé-
rer; c'est également entendu, pourvu
qu'elles veuillent bien prendre un mas-
que, de façon à ce que le public ne sa-
che pas qu'il a affaire à des loges ma-
çonniques. Car c'est là la grosse affaire
là chose importante entre toutes, la
chose essentielle : Que le public ne sa-
che jamais qu'il a affaire à laMaçonne-
rie.

Naturellement, ce n'est pas la raison,
que donne le F. • . Delpech.

«L'inconvénient qui pourrait se pro-
duire, dit-il, c'est que, danscertaineMoges,
des frères appartiennent au parti socialiste
alors que d'autres appartiennent au parti
radical ; les uns peuvent protester contre
les décisions de la loge qui adhérerait au
Congrès de Marseille, si c'est là l'idée qui
domine dans la loge ; c'est pourquoi il est
préférable de se constituer à côté de l'atc-

. lier, en un groupe politique spécial qui
agirait en vue de cette adhésion. »

C'est surtout préférable au point de
vue du secret et de l'irresponsabilité
maçonniques. L'irresponsabilité, qui
est le bien précieux entre tous pour la
Maçonnerie J

C'est cette irresponsabilité qu'on avait
voulu assurer au moment de la Révolu-
tion, lorsque les loges se mêlèrent aux
citoyens pour entraîner ceux-ci non pas
seulement à l'action, mais au crime. Au
lieu des loges, il y eut les comités, les
clubs et les sections. De cette façon,
lorsque l'historien cherche à expliquer
les massacres des prisons en septembre
et les guillolinades de la terreur, il ne
peut pas parler des loges, puisqu'elles
ont mis un faux nez, puisqu'elles se sont
transformées en groupes à côté,
comme on recommande de faire main-
tenant. Moyen excellent pour que la
maçonnerie no se trouve pas compro-
mise ?

Le truc a réussi une première fois ;
les maçons supposent le peuple fran-
çais assez bête pour espérer qu'il réus-
sira une seconde.

«
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Voici un autre assez bel exemple de
tartuferie maçonnique. Il nous a été
révélé récemment par le Nouvelliste de
Bordeaux. Ce journal qui s'est mis
avec entrain sur la question maçonni-
que, a été depuis quelque temps très
heureusement servi par les circons-
tances, car il a publié divers documents
très intéressants que nous avons repro-
duits pour la plupart.

11 s'agit cette fois d'une lettre qui fut
adressée le 17 juillet dernier à un habi-
tant de Tonneins. Le Nouvelliste de

Bordeaux donne le fac-similé de la
lettre en question avec la 'signature
plus ou moins illisible, accompagnée
des trois points maçonniques.

Voici la lettre dont il s'agit :

CHAMBRE
DES DÉPUTÉS

47/7.
Mon cher ami,

Notre groupe est décidé d'agir avec la
dernière énergie.

Rassurez-vous. Les faux républicaine
et les cléricaux employés à la Manufac-
ture des tabacs ou fonctionnaires qui es-
comptent la longanimité de notre parti
n'ont que pour peu de temps à rire.

Le président du Conseil nous a promis
que dès qu'il en aurait fini avec les con-
grégations, il procéderait au nettoyage.
La lessive sera complète.

Erialtcndant IL IMPORTE DE N'EFFRAYER
PERSONNE, les traîtres plus confiants se
livreront d'eux-mêmes.

De lins limiers de la P. S. parcourent
en ce moment la France et se livrent à de
rigoureuses investigations. On sera mi-
nutieusement renseigné à l'Intérieur.

Il serait maladroit de donner l'éveil.
Patientez et faites patienter nos amis. Le
grand coup de balai sera donné — nous
le croyons du moins — aussitôt après les
élections municipales.

A vous bien affectueusement.
(Suit la signature accompagnée

des trois points maçonniques).

C'est un franc-maçon qui parle.
Les trois points y sont ; et aussi le

style et la méthode maçonniques. La
lettre porte avec elle le ca'chet et le
parfum dégoûtant de la Veuve.

Ce n'est plus seulement le Grand-
Orient qui opère pour le compte du
gouvernement, c'est le gouvernement
et le Grand-Orient qui opèrent ensem-
ble, officiellement, avec le concours des
policiers, et en vue d'une « lessive »
qui aura lieu après les élections seule-
ment et qu'il ne faut pas ébruiter parce
qu'il importe de n'effrayer personne. Et
on voit les fins limiers de la police se-
crète qui parcourent la France, et col-
laborant avec les répugnantes casse-
roles maçonniques du genre de celle à
qui était adressée la lettre du député
franc-maçon !

Casserole répugnante, dis-je de ce
destinataire inconnu; car la lettre com-
mence par le rassurer. Il s'était donc
plaint et, sans aucun doute, il avait
« dénoncé » les faux républicains et
les cléricaux employés à la Manufac-
ture des tabacs. »

Décidément, casseroles, députés, sé-
nateurs et ministres francs-maçons,
quel sale monde !

P. COPIN-ALBAHCELL!.
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Mûtes Pûiitiga&s
UNE COMMISSION DE TOUT REPOS

Décidément toutes les commissions se
ressemblent. Quand elles sont parlemen-
taires, elles se réunissent le plus rare-
ment possible ; quand elles ne le sont pas,
elles font comme si elles l'étaient.

Celle de la Marine a déjà dans la main,
si nous osons dire, un poil de la barbe de
M. Pelletan. Quarante commissaires sur
soixante-dix se sont, rendus hier, rue
Royale, où ils devaient siéger dans le sa-
lon d'honneur. Il était quatre heures et
demie ; à cinq heures un quart, ils se
sont ajournés au 25 mai !

. Le ministre leur a expliqué que rien
n'était prêt, — ce qui est chez lui un prin-
cipe, et l'on sait que M. Pelletan ne tran-
sige pas sur les principes, — et qu'il fal-
lait un minimum de six -semaines aux

gros bonnets (de coton) administratifs
pour prépai'er des commencements dé
rapports et des débuts de travaux em
bryonnaires.

La majorité des membres présenls a
jugé que M. le ministre parlait fort bien
et qu'il n'y a. en effet, auenne urgence à
mettre un peu d'ordre dans l'imbroglio
maritime. La commission extra-parlemen-
taire est, ainsi que nous l'avions prévu,
de tout repos pour M. Pelletan et de re-
pos pour elle-même.

A six semaines, les affaires sérieuses.
D'ici là, campo, vacances et villégiatures.
M. Pellelan a nommé des commissaires
qui ne l'ennuient pas. Du moment qu'il
les nommait, il est logique qu'il les ait
choisis à sa convenance. On ne voit pas
bien M. Briand ou M. Jaurès cherchant
noise ou pouilles à leur ami le plus cher.

Le côté amusant de ce rendez-vous où
l'on ne s'est pas rendu, ce sont les consi-
gnes rigoureuses qui avaient été prodi-
guées au personnel. Les marins et les
huissiers avaient reçu des ordres d'une
sévérité ridicule. On ne pouvait crue très
difficilement franchir les portes du minis-
tère, et les reporters n'étaient même pas
admis à contempler la porte du salon
derrière laquelle il ne se passait rien. —
René RAPPEL.
; , .«M»»—i ———-

Paris, 13 avril.
LE VOYAGE DE M. PELLETAN. — M. Pelle-

tan est attendu jeudi soir à Porf.-Vondres.
Le croiseur Bu Chaula y est attendu de-

main matin. C'est à. bord de ce navire que
M. Pelletan se rendra en Corse et à Bizerte.

LA SANTÉ DE M. WALDECK-ROUSSEAU. —
La santé de M. Waldeck-Housseau s'améliore
chaque jour. L'ancien président du Conseil
espère rentrer à Paris en juin, complètement
guéri.

LES INCIDENTS DE PLOERMEL. — Une dé-
pêche de Nantes au Gaulois annonce que les
deux conseils de guerre ayant, pour mission
de juger les cinq officiers du 116" de ligne qui
ont refusé de participer à l'expulsion des re-
ligieux siégeront les 19 et 20 avril.
.', *&.  ;

LES 8BÎTO HE LA RUE ISABELLE
Paris, 13 avril.

Des messes ont été célébrées toute la
matinée au Palais de Castille. A celle de
10 heures, c'est le cardinal Richard qui
officiait; tous les membres de la famille
et le personnel de l'ambassade d'Espagne
y assistaient. Les messes, se sont succé-
dées jusqu'à midi.

Le départ du corps de la reine Isabelle j
a eu lieu aujourd'hui dû Palais de Cas-
tille. !

Bien avant l'heure fixée pour le départ
du cortège, une -foule nombreuse était
massée sur le parcours du convoi, et l'es-

' cortc du 2e régiment de cuirassiers, avec
l'étendard , se massait avenue Kléber.

Le fourgon qui doit transporter le cer-
cueil est attelé de quatre chevaux capara-
çonnés d'argent.

L'infante de La Paz, dans la quatrième
voiture, l'ambassadeur d'Espagne et la
marquise Del Muni. Dans les voitures sui-
vantes le personnel de l'ambassade en
grand uniforme.

Le cortège a suivi l'avenue Kléber, la
place de l'Etoile, l'avenue des Champs-
Elysées, la place de la Concorde, le quai
des Tuileries, le pont Solférino et le quai
d'Orsay.

Le colonel du 2e cuirassiers se tenait, à
la droite du fourgon, le lieutenant-colonel
à la gauche ; sur tout le parcours, une
foule nombreuse et recueillie se décou-
vrait au passage.

Toutes les communications intéres-

sant la rédaction du journal doivent

être adressées au Rédacteur en chef ou

au Secrétaire de la rédaction.

Nouvelle attaque de Port-Arthur. — Sanglant combat
naval. — Les Japonais repoussés. — Un cuirassé

russe qui saute.— Mort de l'amiral Makharoff.
Sept cents victimes. — Dépêches diverses.

NOUVELLE ATTffiOUE M. PORT-
ARTHUR. - SANGLANT COMBAT
NAVAL.,- LES JAPONAIS RE-
POUSSES. T ' ' ..

Londres, 13 avril. -

On télégraphie de Tché-Fou, 13
avril, 1 heures du soir. Un télégram-
me privé annonce qu'aujourd'hui à
l'aurore les Japonais ont attaqué la
flotte russe, sortie toute entière
contre eux sous les ordres de l'ami-
ral Rflakharoff. Avec l'aide des forts
la flotte russe a repoussé les agres-
seurs. La dépêche ne dit pas si la
flotte et les forts ont souffert.

UM CUIRASSÉ RUSSE QUI COULE.
mORl DE L'ASVHRAL IVIAKHAROFF

Saint-Pétersbourg, 13 avril.

Une épouvantable catastrophe
s'est produite à Port-Arthur. Lecui-

' rassé « Petropavlosk » a heurté
une mine et a sombré avec l'amiral
Makharoff qui est mort.

Le grand-duc Cyrille Vladimiro-
vitch, qui était à bord, a été griève-
ment blessé. Il a pu être sauvé mi-
raculeusement. L'équipage et l'état-
majer ont été engloutis; une ving-
taine d'hommes seulement ont
échappé. La catastrophe a eu lieu
ce matin de bonne heure.

L'Amiral Makharoff

NOUVEAUX DÉTAILS
Saint-Pétersbourg, 13 avril.

Le -vice-amiral Makharoff avait été
nommé, il y a 5 semaines, commandant
en chef des forces navales d'Extrême-
Orient. Il occupait en Russie et dans tous
les milieux maritimes une situation con-
sidérable.

Le grand-duc Cyrille est le fils aîné du
grand-duc Vladimir. Il est âgé de 27 ans
et est officier de marine avec le grade
d'aide-de-camp de l'empereur.

Le Petropavlovsh était un cuirassé de
11.000 tonnes construit à Saint-Péters-
bourg et lancé le 0 novembre 1894. Il avait
112 mètres de longueur, 21 mètres de
largeur et 8 mètres 30 de tirant d'eau. Il
était très puissamment protégé. Sa cein-
ture cuirassée avait 406 millimètres d'é-
paisseur et son pont cuirassé était épais
de 88 millimètres. Les cloisons avaient
229 millimètres d'épaisseur ; ses grosses
tourelles avaient une cuirasse de 254 mil-
limètres, les tourelles de son artillerie
moyenne une cuirasse de 152 millimètres
et les casemates une cuirasse de 127 mil-
limètres. Son artillerie se composait de 4
canons de 310 millimètres. 12 de 152, 16 de
47, 12 de 37.

Son armement comprenait, en outre,

I /
4 tubes lance torpilles au-dessus de Peàtf s
ses machines, d'une puissance de 12.000.
chevaux,pouvaient lui donner une vitesse
de 17 nœuds, son effectif était de 700 of-
ficiers et hommes d'équipage.

Saint-Pétersbourg, 13 avril.
L'amiral Makharoff s'est noyé au cours

. du naufrage du cuirassé russe PetropâV'
loshk Port-Arthur. Le désastre a causé la
plus. grande consternation.

On suppose que le cuirassé a frappé une'
torpille probablement pendant les manœu-;

' vres et qu'il a été coulé avec son équipage;
1

et l'Etat-Major russe. Il n'y a eu que 20
hommes de sauvés. Le grand-duc Cyrille^
a été gravement blessé et il n'a échappé à.
la mort que par un véritable miracle. Son;
frère,le grand duc Boris, a été témoin de
la catastrophe qu'il a pu voir avec ses ju-;
melles marines. Un service d'actions de
grâces a déjà été célébré en l'honneur du
sauvetage miraculeux du grand duc Cy-
rille.

DÉPÊCHES OFFICIELLES
Saint-Pétersbourg, 13 avril.;

Le contre-amiral Grigorowilch. com-
mandant do Port-Arthur, a adressé à,
l'empereur les trois dépêches suivantes;'

PREMIÈRE DÉPÊCHE. — Aujour-
d'hui, le cuirassé Petropavlosk s'est,
jeté sur une mine qui a fait explosion ;'
le navire se coucha sur le flanc. Notre
escadre est sous la montagne d'Or.
L'escadre japonaise s'approche.

DEUXIÈME DÉPÊCHE. — L'amiral
Makharoff semble avoir péri.

TROISIÈME DÉPÊCHE. — Le grand
duc Cyrille VladimiroAvitch est sauvé;
il est légèrement blessé,

1 SUR LE YALOU
Londres, 13 avril.

I Les troupes russes et japonaises conti-
nuent leur concentration de chaque côté
du Yalou.Une bataille importante devient
de plus en plus imminente.

Les escarmouches se succèdent aux
avant-postes et les deux partis n'attendent
qu'un moment propice pour en venir aux-'
mains. Le seul fait de guerre important5
d'hier est la destruction de la patrouille
japonaise aux abords du Yalou. Une dé-

• pêche de l'Exchange - Telegramm-Com-
pany dit que les Japonais ont tous été
tués.

Suivant une dépêche privée de Port-
Arthur.duranl les huit derniers jours.una
série d'escarmouches entre avant-gardes:
a eu lieu aux environs deWi-Ju et sur les 1

rives du Yalou. Les Japonais auraient eu'
une cinquantaine de morts et de blessés ; :
les Russes ont des pertes à peu près éga-
les en officiers et soldats. On annonce une
centaine de prisonniers.

' Saint-Pétersbourg,- 13 avril. ''
D'après des rapports officiels qui ont été

reçus du théâtre de la guerre, tout est
calme dans le rayon de l'armée de Mand-
chourie.

Des détachements d'avant-postes japo-
nais ont atteint la rive gauche du Yalou ;
Ils ont occupé An-Djou etYonampoetsonfc
ailes jusqu'au bord du Pomakha, vis-à-vis
de Chalkhen, où ils construisent des re-
tranchements.

Un des rapports officiels annonce que-
dans la nuit du 11 avril, un navire qui
avait ses fanaux allumés, s'est approché'
de l'embouchure du Lao-Kho, venant du
coté de la barre. Quand il s'est trouvé à
2.000 pas de distance, on a tiré sur lui,
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LES DRAMES DU MARIAGE
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fc, '.^us*eurs mois s'étaient écoulés de-
puis le mariage de Valentine.
fiirt Pr*n^emPs succédait à un hiver très
Vu 1 e~- f>ent^ant six semaines on avait
nln x ne charrier des glaçons qui, s'ag-
du +nt ct se soudant contre les piles
W,? • de Sèvres, y formaient des
«acquises en miniature.
'dP9^ies-les Sondes gelées étaient venues
:BÎP £ / cs torrentielles ; la rivière grus-
Wi« , mesure avait roulé ses eaux
*ron 1+ -fs et boueuses entre les berges
ÇaiLt ,,
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* On ^ °®S vula«es riverains.
aaiUtri

V
i
n

-
e

*
sans peine à °fuel Doint de-

ï«s CESTP8**' p.a>r un Pareil hiver et en
fe\50ndltlo.ns, sl fâcheuses, le séjour de

Vaw n ls?lée du Bas-Meudon.
kttait ^i ne * devenue madame Vogel, ha-

**" cependant toujours cette ïukubre

demeure où d'après les affirmations d'Her-
mann, antérieures au mariage il est vrai,
elle ne devait passer que quelques semai-
nes, c'est-à-dire le temps strictement
nécessaire pour disposer et meubler le
nid coquet promis à sa fiancée par le
caissier de Jacques Lefebvre.

Avril, ce mois charmant où la terre
engourdie sort de son long sommeil, égre-
nait ses premiers beaux jours.

Le printemps s'annonçait comme de-
vant être radieux.

Les brises tièdes du midi remplaçaient
l'aigre vent du nord. — Le'soleil voilé si
longtemps étincelait dans un ciel sans
nuage. — Les bourgeons gonflés de sève
éclataient, et les embryons de feuillages
commençaient à découper sur l'azur
leurs dentelles d'un vert'tendre, guettées
par les hannetons à peine éclos.

Pas une seule fois, pendant tout l'hiver
la jeune femme n'avait quitté le Bas-Meu-
don.

Vogel, dont l'imagination se montrait
d'une fertilité inépuisable, trouvait des
prétextes plausibles pour ne jamais la
conduire à Paris.

A deux ou trois reprises, dans les com-
mencements, ayant à faire pour sa sœur
et pour elle des emplettes indispensables,
elleavait exprimé le désir d'accompagner
son mari, sauf à revenir sans lui puis-
qu'il ne pourrait quitter sa caisse et son-
grand-livre et la ramener.

N'obtenant rien, elle s'était résignée
et ne parlait même plus d'abandonner
pendant quelques haures la morne soli-
tude où olle vivait avec la petite Claire.

Une jeune domestique assez intelli-

gente, recommandée à Vogel par maître
Roch, suffisait tant bien que mal au
service.

Le jardinier Lambert donnait parfois
un coup de main pour mettre de l'ordre
dans la maison. ,

Aux débuts de son mariage, Valentine
avait pris son parti de l'existence singu-
lièrement monotone qui commençait
pour elle.

Un calme profond, succédant aux an-
goisses et aux terreurs des derniers
temps, lui semblait constituer une
sorte de bonheur relatif.

Elle n'éprouvait pour Hermann, nous
le savons, qu'une affection tranquille,

faite d'estime et dé reconnaissance, mais
elle se croyait tendrement aimée et se
disait avec conviction qu'elle venait d'é-
pouser le meilleur des nommes.

Hermann d'ailleurs ne lui donnait alors
aucun sujet de painte.

La jeunesse, la beauté, la douceur de
Valentine amollissaient un peu la dure
argile de son cœur.

Il n'avait garde de dénouer si vite les
cordons du masque hypocrite qui cachait
son visage, et il daignait continuer une
comédie dans laquelle il excellait.

Bref, Valentine ne fut pas à plaindre
d'abord, et la vie lui parut facile.
^ La grande pièce du premier étage était
devenue la chambre conjugale. — Le '•
mobilier du chalet de îa rue Mozart et
quelques sièges confortables envoyés par
Vogel avaient remplacé les vieux meu-
bles aqcuis en même temps que l'im-
meuble.

Le portrait de Clotu** -u Cernay, pla-

cé dans un jour favorable, souriait à sa
"fille bien-aimée.

Valentine s'était remise à l-'aquarelle.
Quand elle se sentait fatiguée de

peindre elle faisait répéter à Claire
ses leçons, et lui apprenait de son mieux
tout ce qu'elle savait elle-même de
calcul, d'histoire et de géographie.

Elle travaillait ensuite à quelque ou-
vrage d'aiguille, puis, comme délasse-

ment, lisait deux ou trois chapitres des
romans de Walter Scott, achetés sur sa
demande par son mari.

Dans ces occupations multiples le
temps passait et la jeune femme ne
trouvait pas trop longues les heures qui
la séparaient du moment où Hermann
revenait de Paris pour le dîner.

Certes cette existence uniforme, pour
ne pas dire entièrement plate, n'offrait
aucun des éléments romanesques de
bonheur et d'amour rêvés par les jeu-
nés filles, mais, à défaut de la passion,
c était du moins le repos du cœur, la
tranquillité de l'esprit, enfin la quiétude
absolue.

Au bout de vingt années d'une exis-
tence pareille, une femme engourdie
dans sa profonde et paisible torpeur n'a
pas vécu, mais n'a jamais souffert...

Sans hésiter nous déclarerions Valen-
tine heureuse si telle eût été sa des-
tinée, et nous écririons" avec joie le
mot : FIN, au bas de ce récit.

Il ne devait point en être ainsi...
*

Cotait vers la fin de la premià»* M~
_ vytim du mai* d'avril W&<

Neuf heures du soir venaient de son-
ner à l'horloge paroissiale du Bas-Meu-
don.

Une nuit sans lune mais que des my-
riades d'étoiles rendaient transparente,
étendait ses voiles sur les eaux tranquil-
les de la Seine et sur ces coteaux char-
mants qui forment à la grande ville

une inoomparable ceinture.
Valentine sans lumière était couchée

à demi sur une chaise longue dans la
chambre du premier étage auprès d'une
fenêtre que la température, exception-
nellement! douce pour cette époque de
l'année, permettait de laisser ouverte.

La forme gracieuse de la jeune fem-
me vêtue d'un peignoir de laine blan-
che se dessinait vaguement 'dans la

pénombre.
On ne voyait pas son visage. — On

entendait seulement le bruit irrêgulier
de sa respiration agitée.

De temps en temps une de ses petites
mains se soulevait pour s'appuyer tan-
tôt sur le côté gauche de sa poitrine et
tantôt sur son front.

En bas, dans le jardin, sous les bran-
ches entrelacées des marronniers au
naissant feuillage, la petite Claire chan-
tait de sa voix fraîche et grêle le refrain
d'une vieille ronde enfantine :

« Qu'est-ce qui passe ici si tard,
< » Compagnons de la Marjolaine ?...-

» Qu'est-ce qui passe ici si tard,
» Gai, gai,

5> Dessus le quai ?...5î

On frappa doucement à la porte.
Valentine tressaillit

On frappa de nouveau.
— C'est moi, madame... moi, Marïef,

te... — dit la jeune servante depuis la
dehors.

— Entrez. .f — fit madame Vogel. S
La porte s'ouvrit.

— Comment, — s'écria Manette, —
madame est sans lumière !... — C'est çaT
qui n'est pas gai !... A la place de ma-
dame, j'aurais peur... — Madame veut-i
elle que j'allume la lampe ou une bou-
gie?...- ' l!; '  ;*'MfttH ' t

— C'est inutile... — Que me voulezV:
vous, Mariette ?

— Je viens demander à madame si je
peux servir...
 — Non, puàsquie monsieur n'est pas
rentré...

— C'est qu'il est neuf heures, et mê-
me davantage... — Depuis deux grandes
heures, je suis prête... —- Il ne vaut plus*
grand'chose le dîner, et dans un tout
petit moment il ne vaudra plus rien dii
tout...

— Qu'importe ? — Monsieur aura
felé retardé par un incident imprévu,,

mais il viendra... — Il faut attendre....
— Et puis, — reprit la servante qui

ne se tenait pas pour battue, — main*
selle Claire criait la faim il y a cinq;
njinutes... — Elle chante afin de se dis-

. traire, la chère petiote, mais ça la ren*.
dra malade, bien sûr...

<—' Vous avez raison, Mariette... *>-
murmura Valentine. — ma sœur ne doit
pas souffrir... — Si monsieur n'est pas
revenu dans un quart d'heure, nom
n-ous mettrons à table...

iA suWr&.h C
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-assis 11 effet alors approché encore plus
Mte dé la rive et a aîors éteint ses fanaux.
Il ne s'est êloigûé qu'après quelques coups
âeennon.

L'ÉVACUATION DU PORT DE
NIOU-CHOUANG

Paris, 13 avril.

i'-Sulvant une dépêche d'In-Kéou au
^tournai, en prévision des prochaines
trenconlres,la canonnière anglaise Héiéna
Sa quitté le port de Niou-Chouang pour
^éi-Haï-Wei.
<•' Tous les navires de commerce sont éga-
'lôtnent partis. Seule une canonnière russe
'.et quelques jonques chinoises restent dans
ll'estoaire du Liao.
f

ipmission fiu Coîonel MarcliaBd
Paris, 13 avril.

g Un ami intime du colonel Marchand a
déclaré au Journal que par trois fois le
^s&r avait fait connaître au gouverne-
ment français, par l'intermédiaire de
l'ambassade de Russie, son désir de voir
île colonel Marchand-attaché à Tétat-major
idu général Kouropatlcine. Le gouverne-
jaaent n'ayant donné aucune suite à cette
^emande, le colonel formula sa démis-
sion.
il Le Petit Parisien dit que Fou peutan-
Inancer dès à présent que si le colonel
Marchand ne retire pas sa démission
avant le prochain conseil des mlaistr.es,
«ette démission sera purement et simple-
tment acceptée.
S Un ami du colonel Marchand a déclaré
i(ue cette décision n'était pas irrévocable
«t que tout dépendrait de l'entretien qu'il
aura aujourd'hui avec le ministre de la
guerre.
t Le colonel repartira pour Paris aussi-
tôt après son entrevue avec le .général
ïAndrô.
"V Paris, 13 avril.

;..Htti annonce que le colonel Marchand
est parti hier soir, par le rapide de Bor-
deaux, se rendant à Arcachon, où il verra
aujourd'hui même le général André, qui a
fcenu à connaître les raisons qui font quitter
l'armée à cet officier.
? Les motifs de la démission restent con-
troversés. Au ministère de la guerre, on
affirme formellement qu'a aucun moment
Marchand ne reçut d'invitation officielle
ou officieuse pour suivre la guerre en
^Extrême-Orient.

1'4JRE LETTRE DU GOLQMEL flARCUAND
| Paris, 13 avril.

% -Lé colonel Marchand adresse à la Patrie
fttne lettre que ce journal annonce en ces
/termes :

m Après la noie du Temps, cette lettre remet
/heureusement les choses au point. On ne lira
jp'as.sans émotion cette admirable lettre, toute
empreinte de tristesse et d'amertume, qui est
uta plus vigoureuse condamnation des nouvel-
les mœurs introduites dans l'armée,
f On est tenté de se féliciter que, sous le cou-
part d'une agence, les adversaires hypocrites
wu colonel aient publié ce communiqué que
»aus avons publié â titre documentaire puis-
jBti'il provoque une protestation aussi noble,
ïïous qui le connaissons, nous n'attendions
j$as moins de lui.

* Voici le texte de celte lettre :

Paris, 12 avril.
iî Monsieur le directeur,

•'4 Je vous serais reconnaissant de démentir
fl'iîiformation que, sans doute par mégarde, la
yJPatria a reproduite d'après une agence aussi
toal inspirée que mal renseignée.
( Si elle n'était, que mensongère, je me bur-
inerais à la dédaigner, mais elle est trop visi-
blement tendancieuse pour que je puisse hé-
siter à la ruiner.
p Le projet de mariage dont il est question
Bans celte trop habile information et qui est
Jdepuis longtemps abandonné, n'a aucune es-
pèce de rapport avec les raisons d'ordre diplo-
matique et militaire qui m'ont fait une obli-
gation d'honneur d'offrir ma démission.
,/ La « personne de mon entourage » qui d'a-
|près cette agence, aurait fourni cette version,
•n'existé pas. Personne et version sont enlière-
snent imaginaires. De plus, je n'ai pas d'en-
•tourage. Par un tempérament acquis sous
J'empire des suspicions et des nécessités, je
ifcuis un peu isolé, presque reclus.
• Le venimeux communiqué de l'information
*st complètement faux de la première ligne à:
ja dernière, faux surtout pour ceux qui l'ont
tdieté, connaissant mieux que personne la vé-
rité. C'est une nouvelle preuve de l'existence
Sde cette rage meurtrière que Pascal appelait
la recherehe de l'intention et qui, jusqu'aux
Commets du pouvoir ,cxerce de terribles rava-
ges dans notre société.
T Pour celui de ses accès qui, aujourd'hui, me
jjise personnellement, ce n'est plus seulement
pe la recherche, c'est de l'intention. Je fais
Hepuis trop longtemps un dur apprentissage
^d'ostracisme pour songer à m'étonner de voir
attribuer aux actes les plus simples comme

Î
es plus dignes de ma vie si pénible des mobi-
es et une signification diamétralement ©ppo-

jRës à la vérité.
t Mais. puisque mon assassinat moral était ré-
solu, il y aurait eu au moins une dernière
.trace de pudeur à l'exécuter sans y mêler le
aom et la personne d'une femme en ce mo-
toent trop loin de France pour protester,
s De pareils arguments sont des moyens de
'goujats, déshonorants pour qui les emploie,
Sans tous les temps et dans toutes les socié-
ites. Vous pouvez juger parla, monsieur le di-
recteur, à quel point j'ai raison de dire que je
teuis un isolé, puisque je ne puis me rappro-
cher de personne sans courir moi-môme et
plaire courir aux autres le risque de la persé-
cution avec toutes ses conséquences.
[ Avec mes remerciements pour l'insertion
sde cette lettre, que je vous demande l'ormelle-
tnent, agréez, monsieur le directeur, l'assu-
rance de mes meilleurs sentiments de sympa-
laie.
f; Colonel MAR«IIAND.

J.E DÉPART BU COLONEL POUR ARCAGHON
Paris, 13 avril.

Appelé par un télégramme du général
sAndré, reçu hier vers deux heures de l'a-
'prôs-midi, le colonel Marchand a quitté
JParis par le rapide de six heures vingt-
Scinq du soir.
i Le colonel, qui était vêtu d'une longue
pelisse à col de fourrure et portant un
chapeau haute forme, est arrivé à la gare
du quai d'Orsay quelques minutes seule-
ment avanl le départ. du train, accompa-
gné d'un de ses amis.
p U a traversé rapidement le hall et est
descendu sur le quai d'embarquement où
Il s'est promené pendant quelques instants
Sen causant avec son compagnon..

.1 La personne qui l'accompagnait, inter-
viewé après le départ du colonel, a dé-
claré quil est exact que le colonel a en-
voyé sa démission, motivée par le refus
formel opposé à sa demande d'être com-
tois parmi les officiers français qui vont
«aetir pour la Mandchourie. afin de sui-
Srre les opérations de la guerre russo-ja-
Ipênaise dans l'état-major du général Kou-
jropatlcine.
I •Cependant, sa décision n'est pas irrévo-
cable «t tout dépend de l'entretien qu'il
aura demain avec le ministre de la guerre.
II convient donc d'attendre.
« Le colonel arrivera ce matin à huit heu-
jres quarante-huit à Arcachon. H sera reçu
Bans l'après-midi par le général André et

§
 éprendra le train le soir même pour
'aris.

£ Un haut fonctionnaire de la direction

des troupes coloniales au ministère de la
guerre, interviewé par un rédacteur du
Rappel, a dit :

« Le colonel n'a aucune raison de dé-
missionner, aucune ; son élévation au
gracie de général est imminente et le co-
lonel demande un nouveau sursis de dé-
part. Si ce sursis lui est accordé, il se
pourrait qu'il passât général, avant la
date fixée pour son départ. Dès lors, il ne
partirait pas.

« Et si l'on réfléchit à ceci que le géné-
ral de brigade Farnin, directeur des trou-
pes coloniales au ministère de la guerre,
va recevoir prochainement une désigna-
tion coloniale, on peut voir dans le colo-
nel Marchand le successeur éventuel du
général Famin. »

L'Atttwfit contra M Hun
NOUVEAUX DÉTAILS

Londres, 13 avril.

Voici la version que publie ce matin le
Daily Mail de Londres sur l'attentat com-
mis contre M. Maura, président du conseil.

Après le service funèbre, célébré a la
cathédrale, à la mémoire de la reine Isa-
belle, le roi avait invité M. Maura à dis-
tribuer aux pauvres trois mille francs. Au
moment où le président du conseil était
occupé à faire cette distribution devant la
porte du palais de la délégation provin-
ciale, un jeune homme, nommé Joachim-
Michel Artal, âgé de dix-neuf ans, s'appro-
cha de la voiture malgré la surveillance
de la police. Il était armé d'un poignard
dissimulé dans un morceau de drap noir,
qui entourait sa main. Il cria : « Bonjour,
don Antonio ! »

En entendant cette exclamation, M.
Maura se retourna et le jeune homme en
profila pour lui porter un coup de poi-
gnard à la poitrine dans la région du cœur
en s'êcrlant : « Vive l'anarchie! »

M. Maura, sans perdre son sang-froid,se
leva et d'un geste brusque retira le poi-
gnard de la plaie en criant : « Arrêtez le
meurtrier. » Puis il jeta l'arme sur la ban-
quette de la voiture. Il mit la main à la
blessure ; se rendant sans doute compte
de son peu de gravité, il descendit du vé-
hicule sans aide et monta les marches du
palais de la délégation.

La police, durant ee temps, s'était em-
parée de l'agresseur.

Quand le docteur Alaberu, médecin du
roi, arriva auprès du blessé, celui-ci cher-
chait à arrêter avec des mouchoirs, en
attendant qu'on lui portât secours, l'hé-
morragie provoquée par la blessure.

Le médecin s'étonne de ce que le coup
n'ait pas été mortel. Le poignard,ciui avait
été dirigé sur le cœur, était heureusement
venu heurter un bouton de l'uniforme de
M. Maura, qui l'avait détourné.

Après l'examen médical, M. Maura se
rendit aussitôt au téléphone et demanda
une communication avec le ministre de
l'intérieur, son ami intime, auquel il dit :

« Mon cher José, un anarchiste m'a
porté un coup de poignard, mais la bles-
sure n'est pas grave ; rassurez-vous. »

Le ministre de la guerre parvint, non
sans peine, à éloigner M. Maura de l'ap-
pareil. Selon les médecins, la blessure
n'aura de suites fâcheuses qu'au cas où
le poignard aurait été empoisonné. Ils ne
croient pas, d'ailleurs, qu'il en soit ainsi.
Un repos absolu a été prescrit au blessé
et c'est pourquoi le président du conseil
demeure au palais de la délégation.

L'agresseur n'a pas résisté à la police
lorsqu'elle s'est emparé de lui. On croit
que l'attentat visait M. Maura personnel-
lement, comme le représentant des doc-
trines cléricales.

. Un journal républicain l'avait indiqué,
il y a quelques jours, comme un mets
préparé pour la consommation anarchiste.

L'agresseur était, il y a quelques jours
encore, valet de pied dans une famille
bie-a connue. C'est un Catalan de tenue
soignée. Il a avoué être anarchiste.

~- i.»aa&m»

LA FAILLITE DP CRÉDIT MOBILIER

Huit députés du Bloc compromis.
Paris, 13 avril.

La faillite du Crédit mobilier nous ré-
serverait, paraît-il, des surprises. Cer-
tains faits particuliers intéresseraient, s'il
faut en croire le journal l'Eclair, des
députés faisant partie du Bloc et leur ré-
serverait, en effet, quelques désagréables
surprises.

Voici la noie que publie ce malin ce
journal:

La Banque centrale de Crédit mobilier et
industriel, 65, rue de la Victoire, avait des
relations étroites avec une autre banque. Le
juge d'instruction Berr ayant acquis, par le
dénouillement des livres, la certitude que les
deux maisons n'en faisaient, qu'une, a chargé
M. Roy, commissaire aux délégations, de pro-
céder sur la seconde banque a une enquête
spéciale.

M. Itoy a opéré une perquisition, en com-
pagnie de M. Lemarquis, administrateur judi-
ciaire, et il s'est retiré en apposant les scellés.
Lundi, les scellés seront levés et la compta-
bilité sera saisie.

M. Berr continue à recevoir un grand nom-
bre de plaintes contre la Banque centrale de
crédit. Ainsi, le scandale dont nous avions
indiqué dès le premier jour les proportions
énormes, est loin de s'apaiser. Ce qui le rend
plus grave, c'est qu'il révèle des compromis-
sions clans le monde politique.

Dès le début nous avions fait observer
qu'un homme politique des plus ministériels
avait uue grosse part des responsabilités dans
la vaste escroquerie de la Banque centrale, de
Crédit mobilier et industriel. Des personnes
•bien informées nous assurent que c'est grâce
aux avis d'un personnage que le metteur en
scène de toute l'entreprise a pu disparaître,
trois jours avant l'inlervontion de M. Berr,
mais il n'est pas le seul qui ait des comptes
â rendre. Huit hommes politiques faisant
tons partie du Bloc ne sont, pas moins com-
promis que lui. Le juge va avoir une rude
besogne.

L'ACCORD FRÀNCO-ANGLÀJS
Paris, 13 avril.

INTERVIEW DE M. DE NEUDCW
L'OPINION EN RUSSIE

On pouvait et on devait se demander
comment on accueillerait en Russie, les
divers arrangements conclus entre l'An-
gleterre et la France et quelle serait la
signification qu'on leur donnerait à Saint-
Pétersbourg.

L'ambassadeur de Russie, M. de Nell-
dow, a fait connaître son sentiment à l'un
de nos confrères du Temps :

« L'heureuse issue des pourparlers, a-t-
il dit, provoquera une vive satisfaction à
Saint-Pétersbourg. L'accord anglo-fran-
çais comprend deux parties ; celle qui vise
terre-Neuve, l'Afrique occidentale, le
Siam, Madagascar et les Nouvelles-Hébri-
des présente un caractère spécialement
anglo-français ; il me semble que les diffi-
cultés coloniales qu'elle résout sont tran-
chées d'une façon avantageuse pour vous.
Mais la solution comme les difficultés
elles-mêmes n'offrent, au point de vue in-
ternattcmnal, qu'un intérêt secondaire.

L'essentiel, à ce dernier point de vuc,c'cst :
la déclaration relative à l'Egypte et au
Maroc.

« Il était, je crois, impossible de tirer
un meilleur parti, pour arriver à un rè-
glement de conciliation, de deux problè-
mes qui, pour des raisons diverses, pré-
sentaient d'égales difficultés... On a
trouvé, comme .disent les géomètres, la
solution élégante,
, ^» «

LES GRÈVES BU NORD

Tourcoing, 3 août.

La autt dernière on a brisé les vitres de
la maison habitée par M. Romain Flipo,
filateur, rue Cuisnes. Ce matin, à 10 heu-
res, on a jeté des pierres sur la filature
de M. Robhe. Ces faits sont attribués à,
des groupes peu nombreux de rôdeurs de
•frontière.

Les reprises de travail constatées hier
et celles escomptées ou réalisées ce ma-
tin abaissent d'un millier environ le chif-
fre total des grévistes.

Roubaix, 13 avril.

Il y a encore 64 établissements atteints
parla grève totale ou partielle : savoir,
22 filatures, 32 tissages, 2 maisons d'ap-
prêts, 1 relorderis et ? raétalurgies. Le
nombre des ouvriers en grève est actuel-
lement de 5.91S.

Racroi, 13 avril.

LUS ouvriers métalurgistes de l'usine
de la Compagnie française des métaux à
Flohemonf, près de Givet, ont voté la
grève.

FI»» IMS m 1A1MB
Paris, 13 avril.

En vertu d'un mandai de M. Roly, juge
d'instruction, M. Roy. commissaire aux
délégations judiciaires,, s*est rendu, dans
la matinée, rue Maubeuge, où il a procédé
à une perquisition chez M. B..., directeur
d'une société financière dite « Caisse syn-
dicale ».

Cet établissement financier avait pour
objet indiqué la reconstitution des capi-
taux perdus au moyen de différents pro-
cédés financiers. Une instruction judiciaire
est ouverte contre celte société pour in-
fraction à la loi sur les sociétés et escro-
queries.

U -DÉFENSE DE UNDO-CHIHE
Marseille 13 avril.

Parlant de la défense de l'Indo-Chine,
le Courrier d'Hàiphong, arrivé ce ma-
tin à Marseille, annonce qu'une eonfé-
rence s'est réunie à Hanoï, présidée par
le général commandant supérieur. Les
officiers généraux y assistaient ainsi que
plusieurs officiers supérieurs de l'état-
major général.

La discussion a porté sur la défense
mobile. On a parié de l'envoi de torpil-
leurs et de sous-marins et les points de la
côte furent étudiés au point de vue de la
possibilité d'une attaque.

 ; .«$»

LES CONSEILS fifllÉBAUX
Privas, 13 avril.

Le conseil général de l'Ardèehe a rejeté
par 13 voix contre 11 le vœu de M. Jules
Pioche demandant que les dépenses néces-
sitées par les conslruc! ions scolaires à la
suite de la suppression de l'enseignement
congrêganiste soient intégralement mises
à la charge de l'Etat.

La Rochelle, 13 avril.

Le conseil général a voté la question
préalable demandée par le préfet sur un
voeu protestant contre l'enlèvement des
crucifix.

Nice,, 13 avril.
Sur la proposition de M. Poullan, dé-

puté, le conseil général a volé une adresse
de respectueuse sympathie k M. Loubet à
l'occasion de son voyage en Italie.

Laval, 13 avril.

Le conseil général, s'occupant de l'enlè-
vement des croix dans les prétoires., a
voté â l'unanimité de 24 votants une pro-
testation et émis le veen que ces croix
fussent rétablies prochainement,

Mende, 13 avril.

Le conseil général, par 11 voix contre 5
et 4 bulletins blsncs, adopte un vœu pro-
testant contre l'enlèvement des crucifix
dans les prétoires.
. <a».

LES ANGLâlS AU THIBET

Iiondres, 13 avril.

M. Brodrick a annoncé h la Chambre
des Communes que l'expédition anglaise
au ïhibet est arrivée le 11 courant à
Gyang-Tse sans avoir perdu un seul hom-
me. Les f nibélains qui s'opposaient a sa
marche étaient entièrement démoral i. "es.
Un grand nombre d'habitants s'étaient en-
fuis et ceux qui restaient ont expliqué
cette fuite par les exigences du gouver-
nement thibétain.

Le délégué chinois Maest arrivé à Lassa.
Il a annoncé que l'amban arrivera aussi-
tôt qu'il aura pu s'arranger à cet effet avec
le Lama. Quatre délégués thibôtains sont
en route.

Vongpen capitulera probablement de-
main.
— '- H-—,-—— ... ||^. M— ... , , U  . - !

LE RIVAL DE ftÛOSEVELT
New-York, 13 avril.

M. Roosevelt a maintenant un rival sé-
rieux en la personne du chief-judge Arthur
Parker, l'un des hommes politiques les
plus influents des Etats-Unis. Sa candida-
ture, lancée par les comités démocrates de
New-York, fait d'énormes progrès dans
tout le pays.

Tout poite à croire que l'unanimité des
voix des démocrates se portera sur le nom
de M. Parker. Le parti n'a Jamais été aussi
uni.

 «&,

^Petites 'Nouvelles
Paris, 13 avril,

L'aHalra Dt'syîini, — La chambre criminelle
de la Cour de cassation a repris, hier, l'ins-
truction de l'affaire Dreyfus, intervompue par
les vacances de Pâques. Elle a entendu la dé-
position de Mme Alfred Dreyfas.

Restes glorieux. — On a découvert, près
d'Alexandrie, des restes de soldats de Bona-
parte. Les autorités anglaises ont résolu de les
remettre soleaneîlome»t aux autorités fran-
çaises, qui les feront transporter au Caire,
dans le monument élevé au* morts de l'expé-
dition d'Egypte.

RÉCLAMER PARTOUT
LE "RAPPEL RÉPUBLICAIN"

mm ÏJlttWÏIOTa IlHIlIWjpJlis
* ... / - 

Le Piappel Républicain devait se

préoccupe)' d'être le journal de l'op-

position de beaucoup le mieux infor-

mé, le plus documenté et le plus inté-

ressant sur la prochaine période des

élections municipales.

Notre collaborateur Francdouaïrs

donnera, chaque jour, là silhouette

d'un candidat des diverses listes de

l'opposition.
Notre collaborateur Léon Borde

fixera, de sa plume satirique et cin-

glante, la physionomie des grandes

figures (//) du Bloc.
Un service de reportage habilement

organisé nous permettra de rensei-
gner, au jour le jour, nos lecteurs sur

les manifestations organisées par tous

les partis en présence.

Enfin, sous des signatures diverses,

dont celle de notre rédacteur en chef

SW. D. Guraaîid, les programmes

dont les multiples couleurs vont bien-
tôt s'étaler sur nos murs seront scru-

puleusement analysés.

'aEOIÏÏMECTIÎRALES
LES CONSEILLERS S0BTÂHT3

On a pu jaser beaucoup, chuchoter et
même « médire » de M. Vécat ; on a pu
lui rappeler certains épisodes... fâcheux
d'une existence quelque peu tourmentée ;
on a pu ensuite réveiller quelques anciens
souvenirs de Grenoble', ville dont le nom
produit sur le conseiller du premier, le
même effet mystérieux que celui de Bru-
xelles sur M, Augagneur... On a pu dire
enfin pas mal de choses et en laisser sup-
poser pas mal d'autres encore ; mais on
ne saurait dénier à celui qu'il est d'un
habituel usage de désigner sous le
nom de F « Intègre », d'exceptionnelles
qualités et un tempéramment hors li-
gne.

Extraordinairement intrigant, retors et
remuant, ce basochien d'à côté, homme
de loi et procédurier de troisième ordre,
connaissant suffisamment le labyrinthe
des Codes pour connaître la façon de le
parcourir sans encombres, devait s'emplo-
yer aux affaires publiques.de la même ma-
nière qu'aux affaires privées (Contentieux,
renseignements, enquêtes intimes), c'est-
à-dire avec le prédominant souci de ses
intérêts particuliers et la satisfaction
d'une ambition poussée jusqu'au délire.

Franc-Maçon, naturellement, sectaire
farouche, anticlérical forcené, Vécat est
doué de tout ce qui est l'apanage des mé-
diocrités boursouflées et malsaines sup-
pléant à l'insuffisance de leurs facultés
par un orgueil.immodéré et une audacieu-
se confiance en soi qui, vis à vis des gens
simples, peuvent quelquefois dissimuler
l'étroitesse des idées et la mesquinerie af-
fligeante de l'esprit.

Palmé bedonnant et rageur, cet aspi-
rant politicien, issu de la Loge, est fon-
cièrement antipathique, parfaitement
stupide et jamais il n'eût dû sortir de
l'officine où se brassent les affaires: il était
né pour cela et uniquement pour cela...

Léon Sorde.

LES CANDIDATS
3". «23. S-^-X_,X-^È2S

Certes, voici une candidature qui ne
sera pas discutée dans le premier arron-
dissement. On applaudissait, il y a trois
jours, notre excellent confrère Salles, dans
la salle des réunions industrielles du Pa-
lais de la Bourse, à l'Association des em-
ployés de la soierie lyonnaise, où chacun
pouvait juger de la haute compétence du
conférencier en cetie matière, qui inté-
resse d'une façon si intime le premier ar-
rondissement plus que tout autre.

M. Salles est un avocat de grande va-
leur, jeune, ardent, connu depuis de lon-
gues années par ses études économistes
et par ses travaux littéraires.

Pour la première fois, il affronte la lutte
élec :orale ; c'est un libéral, un indépen-
dant, dévoué de tout cœur à la cause dé-
mocratique.

Qui ne l'a entendu discourir avec autant
, de modestie que d'érudition sur les ques-
tions ardues d'économie politique, d'art,
avec cette finesse d'esprit et cette vigueur
primesautièré qui lui sont si person-
nelles !

Combien le Conseil municipal de Lyon
gagnerait à s'enrichir de ces jeunes, dé-
voués, aux convictions larges et sincères,
à l'esprit pondéré, au savoir profond !

Quel coup de balai nécessaire le suffrage
universel devrait donner dans notre re-
présentation municipale, en renvoyant à
leurs électeurs ces nullités pédantes, ces
ignorants stupides, dont le public s'est
réjoui agréablement pendant quatre an-
nées !

Ces conseillers grotesques seront avan-
tageusementremplacés,pour le plus grand
bien de la Ville, par des citoyens intelli-
gents, éclairés, dévoués et libéraux comme
notre ami J.-B. Salles.

Francdouaire.

AU eSHItlfS ABEOISIËEIT
Les élections municipales. — Une indis-

crétion, — Le programme de M,
Flsury Ravarln.

Une de ces indiscrétions heureuses dont
bénéficient bien souvent les journalistes, en
quête de documents intéressants, nous permet
do publier, dés aujourd'hui, av:mt tous nos
confrères, une partie— la plus saillante assu-
rément — du programme de M. Fleury Rava-
rin, député du V arrondissement de Lyon,
candidat aux élections municipales. .

... En ce qui touche mon attitude
générale vis à vis du cabinet, je n'ai
jamais versé clans le « dreyfusisme » ;
j'ai été avec les patriotes "de tous les

partis qui ont défendu l'idéo de pairie
ot lo culte du drapeau, qui ont dénoncé
l'odieuse campagne antimilitariste me-
née par les cosmopolites.

Mon attitude générale explique mon
abstention volontaire dans la question
des fonds secrets.

J'eslime qu'un gouvernement, quel
qu'il soit, ne peut pas se passer de
fonds secrets. Ma confiance limitée en-
vers le gouvernement ne me permettait
pas de la lui accorder. Ces deux motifs
inverses, en so neutralisant, m'ont logi-
quement conduit à l 'absteation.

Si, à certaines époques, la Franc-
Maçonnerie a pu rendre des services à
la liberté, je cemsidèro que, dans sa îor-

, me actuelle,, elle est devenue une im-
mense agence électorale aux mains des
radicaux et dos socialistes et qu'elle
fait peser une lourde tyrannie sur no-
tre pays, en constituant un état dans
l'Etat,
 ••*«»••••• ••••»•••>

Je ne suis pas de ceux qui voient
dans îa Constitution de 1875 une oeuvre
idéale et intangible.

Dans i'ôiat de choses actuel, je
n'hésite pas à reconnaître que le Prési-
dent de la République ne joue pas un
rôle suffisant et qu'il est annihilé par
l'omni potence parlementaire. Son élec-
tion par le suffrage à deux degrés pour-
rait être un moyen excellent à la fois
pour démocratiser rinstitulion, l'affran-
chir de la sujétion duParlement et pour
lui donner une plus grande autorité
morale.

Une révision de cette nature ne me
répugnerait pas.

J'inscrirais t>olontiers dans mon
programme une déclaration contre
les tendances actuelles de la Franc-
Maçonnerie et en faveur de l'idée
d'une revision -éventuelle des lois
consUtuiionnelles dans le sens quipré-
cède.

FLKORT RAVARIN.

Les .déclarations que nous venons de faire
connaître sont, oa en conviendra, de la plus
grande importance.

Si l'explication du vote relatif aux fonds se-
crets, avec sa « neutralisation » de motifs in-
verses, révèle a la fois l'esprit d'indécision et
l'opportunisme, elle ne manque assurément
pas d'ingéniosité : elle rappelle certaine théo-
rie de physique sur les électricités de noms
contraires.

Les autres déclarations sont, par contre,
d'une netteté absolue. ïClles sont toutes ex-
traites d'une lettre adressée par M. Fleury
Ravariu, le 30 décembre 1901, en réponse à
une autre que lui avait envoyée, quatre jours
auparav<i •!' , M. René .Jossier.

(Jelui-ei, pressé 4'agir par ses amis —que
mécontentaient alors l'attitude incertaine de
M, Fleury Ravarin et divers de ses votes —
mais fidèle, malgré tout, à la politique d'inté-
rêt général, de conciliation et de large union
républicaine, qui «*& jamais cessé d'être la
sienne, avait écrit, en ofl'et, au député du V"
arrondissement :

Il seraitde votre intérêt — et vous con-
viendrez, je l'espère, que j'agis loyale-
ment en vous le conseillant — de donner,
sans tarder, au comité de la Pairie Eran-

. çalse du Ve arrondissement, à la fois l'ex-
plication de vos derniers votes., la raison
de votre abstention dans le scrutin rela-
tif aux fonds secrets et votre opinion sur
deux questions qu'il entend tout spéciale-
ment préciser .: les agissements de la
Prane-Maçonnerie et. la revision éven-
tuelle de la Constitution.

m vous partagez cette manière de voir,
je vous prie de "me répondre au plus tôt.

En terminant, jo tiens à établir que ma
démarche est absolument personnelle et
qu'elle ne saurait constituer, dans ma
pensée, une adhésion tacite à votre can-
didature. Nous attendrons, mes amis et
moi, pour déterminer notre attitude la
réception de vos déclarations.

Veuillez agréer, etc.
R. JOSSIER.

Il convient d'ajouter, qu'à l'époque- où avait
lieu cet échange do lettres — fin décembre
1901 — M. Fleury Ravarin iiés-ociait, à Paris
et à Lyon, directement ou par l'intermédiaire
d'amis du Parlement et de la Presse — dont
nous ferons connaître les noms, si on le dé-
sire — négociait, disons-nous, pour éviter la
concurrence d'une candidature républicaine-
démocratique posée s ;non contre du moins à
côté de la sienne. Delà, sans doute, la netteté
des déclarations qu'il adressait à M. René
Jossier.

Trois mois plus fard, â la veille des élec-
tions législatives du 27 avril 1902, la situation
n'était plus la même. Le comité de la Patrie
Française du V* arrondissement, confiant
dans ses déclarations, ne parlait plus d'oppo-
ser un candidat à M. Fleury Ravarin. Celui-ci,
sans tenir compte de cette preuve de conci-
liation, oubliait alors, avec une désinvolture
excessive, les engagements qu'il avait pris, la
parole qu'il avait" donnée. Son programme
répandu à profusion, les différentes"affiches
de son comité ne reproduisaient pas ies décla-
rations qu'il avait faites à M. René Jossier.
Pas davantage, il ne les faisait verbalement
dans les différentes réunions privées qu'il
donnait alors ; tout au plus faisait il une ré-
ponse évasivo â ceux des auditeurs qui lui
parlaient de la Franc-Maconnerie.

Nous espérons qu'il nous aura suffit de rap-
peler ici, à M. Fleury Ravarin et à son étal-
major politique, ces faits d'ailleurs peu anciens
pour qu'ils s'empressent de réparer, aux élec-
tions municipales prochaines, leur fâcheux
oubli de 1902, En présence de déclarations
aussi nettes que celles que nous publions, con-
cernant les agissements de la Franc-Maconne-
rie et la revision de la Constitution, if leur
serait assurément bien difficile de justilier,
plus longtemps, l'ostracisme qu'ils montrent
encore â l'égard de ceux dont les mômes •
idées font, en tout temps, partie du programme
et qui n'ont cessé do les répandre par une
action vigoureuse. Ils no sauraient refuser à
ces partisans convaincus d'une politique de
large union républicaine k ces adversaires
résolus des doctrines collectivistes, qui n'hési-
tent pas à les combattre dans les réunions pu-
bliques, le seul siège qu'ilâ revendiquent sur
une liste de huit candidats — prétention bien
modeste on en conviendra — leur place légi-
time, en un mot, au sein d'une « Fédération
républicaine anticollectiviste » qui, sans man-
quer à son nom, ne saurait les exclure : siège
auquel leur donne droit leur esprit de conci-
liation, leur action féconde et la sincérité de
leurs convictions.

Si cependant, contrairement â l'attente de
beaucoup, M. Fleury Ravarin et ses amis pro-
gressistes n'hésitaient pas à pratiquer, jusqu'au
bout, la pins injuste des excommunications,
ils assumeraient, devant les électeurs du y
arrondissement une bien grave responsabiiue.
On no manquerai! pas d'opposer leur intran-
sigeance à cette union dont ils parlent tou-
jours et qu'ils pratiquent si peu. Ils auraient
contre eux- et clorait assez - tous ces.re-
nublicains plus épris q«*enx de conciliation
mais ouereVoUent les injustices, qui désirent
opposer au Httc dos jacobins celui des vrais
libéraux,

L. R.
p. s, — Nous eanéroas su'ou voudra bii>"

ne pas douter de ^authenticité des as*}». 1̂
lions que nous publions. Si, cependant *££
«lait nécessaire, nous produirions S (£?>
Bimile photographique de ta lettre de w •
Fleury Ravarin. ° m '

CONSEIL BfiffiEHAL DU BHDHE
Séance du 13 avril i904

L'ORDRE DU JOUR
Nos conseillers généraux ne semblent »»«

très empressés à se rendre à la séance S»!
s'ouvre devant les banquettes vides qui i
. Le conseil attaque cependant son ordre d0

LA LIGNE DE LYON â ¥EBM!S0M \

-^.£9^11 général du Iïhône a approuvé t»
M août dernier, les résultais de l'enquête
d'utihie publique à laquelle a été soumis W
projet présente par MTBerchet, en vue d'obte "
mr la rétrocession d'une ligne de tramwat"
de Lyon à Vernaison. Depuis est inlervX
la substitution de la Compagnie des Omnibul
et Tramways de Lyon, à M. Bcrchel, auteur
de ÎVant-projet.   «.«uic

La/Compagnie substituée prendra les [i»
et place de M. Berchet pour la partie de cett*
ligne comprise entre La M matière et pierre
Bénite. . ', "

M. Chambaud de Labrm/ère est raoïim-
te«ref expose très clairement la situation

. Déjà la ville a concédé à la Oie O T L * 4»
ligne de Perrache à la Oroix-Uousse, réclame»
par M Bercliet. Klle avait déjà refusé 7
Berchet l'arrivée de sa ligne de Vernaison m
pont i îlsitt, et le transport des marcha»,
dises. 11 ne restait donc rien à M. Berchet »
se retire.  *l

On aura à lui rendre son cautioriaeme»»
déposé de 10.000 francs. «-u«M

On abandonne l'embranchement de la e*™
d'Oullins qui n'intéresse que fort peu les POMI-
lations. On renonce au transport des marchan»
dises lourdes; mais la Gie O. T. L. s'est enga-
gée hier à organiser le transport des petit*
eohs jusqu'à conourence de 100 kilos. Quaat
au prolongement de Piorre-Bônite, Irignv «6
Vernaison, il va faire l'objet d'une nouvel!»
étude.

Le conseil général demande que l'exécution
du projet soit faite par la Gie 0. T. L., daas
le plus bref délai. *

LE PONT SOSPEMU -0E C0LL0KS
M. Chambaud de Labruyère est oharg®'

de cet autre rapport.
Il s'agit des travaux relatifs au projet d«

restauration du pont suspendu de Gollbn^es
sur la Saône. °

Le 21 août dernier, le conseil a décidé qaa
la dépense de ,... 98,0.98 f.»

à laquelle s'élèvera le projet, serait
couverte à l'aide des ressources ci-
après :

1* Quote-part du département, à 
prélever sur plusieurs exercices.. 7£-.3S8f *

2* Subvention normale de l'Etat,
21 fr. 35 7,, suivant le barème an-
nexé au décret, du 4 juillet 1895, . . îg.6?i-2f. »

Total 9^.00.0 f, m

Le C février dernier, le préfet du Rhône a,
adressé les pièces au ministre de l'intérie-nc
qui, si l'on s'en rapporte â une dépèche re-
cente, accorderait d'ores et déjà une somma
de 14.000 fr., se réservant de se prononcer
sur le solde en raison des rabais d'adjudica-
tion.

SUITE DE L'ORDRE DU JOOK
On passe rapidement sur divers dossiers

sans intérêt palpitant, sur l'Asile de Bron,,sar
la réfection et l'agrandissement du cimelièra
de Villefranche, pour lequel le conseil géné-
ral accorde une subvention de 4.000 fr., se re-
fusant à intervenir en quoi que ce soit dans la
construction d'une morgue.

Du reste, les rapports macabres sur ces
questions de cimetières sont nombreux â
cette séance : on s'oecupe des cimetières da
Leniilly. de Genves, des presbytères de Saint-
Laurent-de-Vaulx, Emeringes, etc.

Le conseil, pour ne rn- euifter cet ordredes
rapports funèbres, s'e; .  - \ ee vigueur contra
les envahissements de la rn.ge dans notre rê*
gion, où l'on laisse trop volontiers les chieil
errer en liberté, en ternes saisons,

M. Pierre Robin est chargé par le consent
de nous exposer les rapports du service ordi-
naire du contrôle des chemins de fer d'intêrâfe
local et des tramways ; doM. Gros, ingénie*?
en chef, sur la suite donnée -aux principales
affaires traitées dans la session d août 1903;
sur la situation du Service .du contrôle dêa
chemins de fer d'intérêt local ; enfin sur 4a.
situation du Service de contrôle des tramways,

iOieiIIliFllFâilIIIIlIÏ
BE H0KS0LS A CLUffY ET A LA CLAYElfE
Le conseil général est saisi du dossier sm-

cernant le rapport des ingénieurs du départe-
ment au sujet des avant-projets des lignes (la
chemins do fer d'intérêt local de Mongols %
Gluny et de Monsols â La Glayette, si récla-
més par le Beaujolais et présentés par les ea-
trepreorienrs, MSI. Planche et Brissot.

Ces raccordements sont nécessaires pow
quelalignede Villefranche-.Monsols, duC.F».
ail ses débouchés naturels dans le Maçonnais
et le Gharollais, se soudant ainsi â la Signe do
Lozanne à Paray-ie-Monial et de Gl«ny i
Mâcon.

M. Gourju est rapporteur du dossier ; »
expose avec clarté et précision l'état de la
question ; au nom de la commission plénièra»
il demande au conseil général d'autoriser îa
mise à l'enquête.

Ces conclusions sont adoptées sans aucaoa
opposition.

LIGNE D'AMP LEPOSS A SAINT-VINCENT- :
D!-BHtïNS

M. Gourju se voit confier aussi ce rapporf
et nous montre les diverses phases par les-
quelles a passé la construction de celte Hgfj»
qui ne devait coûter au département <t«
(80.000 fr. et qui coûtera bien davantage.

On en arrive aux comptes de superstras-
ture.

M. le rapporteur demande la nomination
d'une commission spéciale de trois meaOTrea
pour étudier les propositions des ingénieur*,
en attendant toute autre solution.

Le conseil désigne pour cette commission
MM. Pommerol, Gourju et Ghambost de W>
bruyère. ,

D'autre part, M. Meunier, fonnossionnsire.
semble devoir au département une somme ci»
88 380fr 53, pour diverses causes. ... a

Le conseil général autorise M. ie préfet »
assigner M. Meunier devant le Conseil de pré-
fecture pour la liquidation: de celle situatioB-

M. lîuffler est ranporteur du dossier 0»
consiste à éviter les 'frais de 30.000 francs né-
cessaires pour le bornage de la ligne as -J*
Comptf nie G. F. B. Le coûseil général jUg»
cette opération inutile ; les grandes romps
gnies s'en sont affranchies depuis vingt ans.^,

DE LYON A SAINTnJUST, VAU8NERAT
ET «ORNANT

Il s'agit, en l'espèce du raccordement *_»
Demi-Lune de la ligue F. O. L. avec la HSm

de Montbrison.
Jlif. Gourju est. rapporteur. /„A,.aI
Au mois d'août dernier, le conseil Sf^fL

a décidé de poursuivre le recouvrement ot, «
somme de 50.000 francs représentant ™
acompte sur le solde de l'avance de -Jy;" 4
francs faite par le département du .»"°"'J'
la Cie F. O. L„ à l'occasion de l'él amissem'? 1*
du raccordement, â la Demi-Lune, du cneiy»
de fer d'intérêt local de Lyon Sat»*f ?^«
Vaugneray et àMornaat avec la ligne de W**
à Montbrison. , .......Wia

Depuis lors, la Cie F. O. L. a été devtat">
en état de liquidation judiciaire. nvi-t^8

La commission départementale est i" v

à poursuivre celte affaire. . , •. an
La commission spéciale du Beaujolais

réunira vendredi matin. , «it le»
L'ordre du jour est épuisé ; la séance B?n

Ve
Tout fait espérer que le conseil #"£$.

pourra terminer ses travaux s*" 1' '"
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Réunion à la Croix Rousso
Le Cercle républicain . pw»existe du

IV» arrondissement convia. t, ^hier ^iUes
électeurs Groix-Roussiens a «ne piumue

•^"v^nflroifclnts électeurs, te citoyen'
FauAer avocat à la Cour d'appel ancien
iSitelllêr municipal, a parle de 1-œiivre

&A œrand talent. Orateur délicat, causeur
délicieux et d'infiniment d'esprit, enne mi
des Périodes sonores etcreuses.habituol es
Mixtes politiciens, il sait' développer: les
:^„ meivfs vigoureux et décisifs en une
' forme distinguée, en un langage d'une
iluffante.clarté qui vous retiennent, vous
'frappe» t. et vous charment.

11 n'a pas, d'un Augagneur, la brutalité
nid? nU'invective qui tente d'être spiri-
Wlté pour cacher l'embarras d'un ins-
+»rd -mais il sait lancer la pointe terrible

t
: îii malgré sa finesse ou peut-êtreà, cause

'elle, démolit à coup sûr.
£ék pou" cela que du grand diScours-

wooï'amnie, du panégyrique ëhoufé, pro-
;Pn^é imr le Maire, lundi à Perrache, il
'ne restait pas grand chose, hier, après la
xoriférenec du citoyen Faugier

TP citoyen Faugier est, en effet, un dit*
*-iPtanfedes questions municipales, il les

Jtnàie il &$ dissèque, elles n'ont aucun -
'secret 'pour son esprit actif et avisé. De
'combien, de nos édiles pourrait-on ainsi

'^Magistralement l'argumentation du ca-
marade Maire fut disloquée et réduite à
:néant. M. Faugier démontra à quoi se
;bornaient en réalité les fameux bienfaits
'de la suppression de l'octroi telle que l'a
comprise M. Augagneur ; il montra le
itrompe-î'œil dangereux et uuiquemeni
'basé sur un périlleux exercice de jongle-
rie avec les chiffres, qu'est le magnifique
arrête des taxes de remplacement de 9 à
'$ o/O grand cheval de bataille de la mu-
nicipalité... cheval qui rapidement tom-
bera essoullô.

Il prouva Fécroulement possible et la
débâcle probable de toutes ces belles cho-
ses à la merci d'une décision du Conseil
d'Etat et l'éauilibre budgétaire de notre
ville, pour longtemps compromis, alors.

Toutes ces chose* fort sensées et très
justes, ceux qui ne se laissent point éba-
hir par l'audace ou prennent simplement
la peine de -comprendre ne les ignorent
-point. Nous aurons maintes fois, d'ail-:
leurs, l'occasion d'en causer, au cours de
la période qui s'ouvre ; mais nous devons
Remercier et pomplimenter.M. Faugier de
les avoir aussi limpidement exposées de-
vant les électeurs de la Croix-Rousse, avec
un désintéressement dont on doit lui sa- :
voir gré,,

Léon B...

• liieffi Militaires fit IP k Ligne
Dimanche avait lieu au restaurant

Moyne, 79, cours Villon, le banquet an-
nuel organisé par la société des Anciens
militaires du 16e de ligne. Ajoutons de
suite que les choses étaient bien faites et
que le programme qui était chargé.comme
on peut le voir (banquet, concoure de
foules, souper), a été. très bien rempli, car
nombreux étaient les sociétaires qui.
avaient répondu à l'invitation du bureau.

A midi les sociétaires prennent place
autour des tables, où le succulent repas
était servi par M. Moync

-. ; Nous remarquons : MM.ï'e commandant
Çlieynet, président d'honneur; Pithiou,
président de la société : Beiltoud, tréso-
rier; 'Bûche t, secrétaire ;' Migrot, délégué
de la société des Anciens hussards.

', Au dessert M. Pithiou, prend la parole, .
. et constate avec plaisir la prospérité tou-

jours croissante de la société, il remercie
les sociétaires présents, et les sociétaires
étrangers qui se sont dérangés pour ve-
nir assister au banquet, it termine eh re-
merciant la Presse.

M. le commandant Cheynet, dans un
toast plein d'humour lève son verre à la
prospérité de la société.

Notre confrère Nicolas, remercie la so-
ciété de son accueil bienveillant,,. et boit

. aux dévoués présidents, MM. Pithiou et
Cheynet.
! La parole est donné ensuite aux chan-
teurs, et nous avons le plaisir d'applaudir
plusieups -sociétaires, qui se révèlent
excellents artistes.

Voici le nom des vainqueurs des luttes
bouiistes qui ont eu lieu l'après-midi.
MM. Comte, Duquare, Scrétan, Petit, Mi-
not Opinel et Berger.

En terminant ce rapide compte rendu,
qu'il nous soit permis d'adresser uos plus
sincères félicitations au bureau de la so-
ciété tout entier, pour la bonne organisa-
tion de cette petite fête ; et â M, Moyne
lui s'était surpassé pour servir le ban-
quet,

> A. Gaspard, '
 '.ffi»-'—: '

NOUVEAU- THEATRE

t ,L'opérette de Lecoq qui va clôturer la saison
ineatraie de la scène du cours Gambetta
jmrait 1 attrait d'une véritaMe première,, car
«eaueonp de spectateurs ne connaissaient
pas cette exquise partition qui n'avait pas été
* S"-,0, a Lyon depuis fort longtemps,

Mlle Renée Marcelle, dans son éouMe rôle
ue Uirpfle-Girofla a conduit la pièce- au suc-
ces grâce à son tempérament de comédienne
et a sa voix de pur cristal : l'enthousiasme
™ public lui a l'ait bisser la chanson du
Punch.

Mlle Bach, très gentille dans te travesti de
£ eclro ; Mme Rilà Lelong,. très amusante Au-
rore ; MM. Tillet et Tournis, bons chanteurs
«t excellents comédiens et te joyeux comique
uavid, plein d'entrain dans l'inaénaraMe Don
f euro, ont largement contribué au grand
«ucces de la soirée.

Ajoutons que les costumes sont etiakwaiits et
i» >, i gcmt ei fiue orchestre s'est montré à
**jiauteuE de sa réputation, Nous n'oublie-
rons pas en terminant ce dernier compte trendu
ue la saison de féliciter les artistes e la d'i-
ir?1011 Pour l'effort commun qu'ils ont fait
™r nous donner cet hiver d'aussi belles re-
fiesentations bercés par la joyeuse- opérette ,

eh., c.

DRAMATIQUE 80-iCiOE
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Toute la matinée, des passants ont sta-
tionné devant l'immeuble où hahitait'Mlle
Armand, en commentant ce triste événe-
ment ; sur la chaussée on apercevait en-
core de larges flaques de sang.

âiiiif itM jjïm-iiite
Tin vieillard, âgé de 81 ans, M. Pierre

Veuille!, pensionnaire de l'hospice du
Perron, à Pierre-Bonite, se promenait, hier
soir, vers quatre heures, dans le parc de
l'établissement où il est hospitalisé, lors-
que son chapeau fut enlevé par le vent. Le
vieillard courut pour le rattraper ; dans
sa course il fil un faux-pas, et se trouvant
à ce moment sur le bord d'un talus, 'il
tomba d'une hauteur de six mètre3 ; sa
tête porta sur un tas de pierres qui était
au bas.

Relevé par des témoins de l'accident, le
malheureux vieillard fut transporté à l'in-
firmerie de l'hospice, où M. le docteur Pic
ne put que constater le décès, dû à une
fra-clure du crâne.

M. le commissaire de police d'Oullins a
procédé aux formalités d'image.
___ . .a^g..—

"•  BULLETIN r/iÉIÉOBOLOGIQUE -

•Lyon, 13 avril.

Temps assez, doux hier ; le matin, soleil
pâle : le soir, le vont du Sud-Ouest souffle
en tempête et le ciel se couvre; la pluie
tombe : elle était inévitable.

Voici le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon.

Depuis hier, ie baromètre a encore baissé de
19 »/" sur l'Irlande et de 12 y à Dr.nkerque,
sous l'influence d'une profonde dépression qui
s'avance sur les côtes' occidentales de l'Eu-
rope.

Sur nos régions, la vitesse de vent du sud
qui soulfle depuis hier, a atteint aujourd'hui
30 mètres par seconde au Mont-Verdun (altitude
625 mètres), 22 mètres à Saint-Genis (altitude
300 mètres) et 20 mètres au Parc.

Le temps semble devoir être doux, avec vent
et pluie.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc).
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

758 T.
Eau tombée depuis 24 heures : 0*/ m 0.
Températures extrêmes de la journée, â

l'ombre : minimum + 8', maximum : •+- 22".
• A l'air libre : minimum : + 10", maximum :
+ 27'.

A I' « Officiel ». — Sont nommés : cou- .
sellier à la cour d'appel de Lyon, M.
Chantreuil, vice-président au tribunal de
la même ville, en remplacement de M,
Weyer, décédé;

Vice-président du tribunal de l re ins-
tance de Lyon, M. Ferlin, juge au même
siège :

Juge au tribunal de 1". instance de
Lyon. M. Lenoir, président à Ville-
franche :

Président au tribunal de l re instance de
Villefranche (Rhône), M. Mallet, prési-
dent à Gex ;

Président du tribunal de l''e instance de
Gex, M. Poisson, juge à Besançon ;

Juge au tribunal de l ra instance de Be?
sançon, M. Palix, avocat, ancien député.

M . de Féraudy à la soirée du 20 avril.
— La gaieté faite homme : pas l'ombre de
mélancolie, mais un foyer de joie débor-
dante qui éclaire et vivifie tout autour de
lui ; une voix d'airain, une diction magis-
trale, une vigueur d'athlète, en un mot,
ta plus aimable exubérance mise au ser^
vice de l'esprit le plus fin. Voilà, en deux
mots, le portrait de M. de Féraudy, le
briltant sociétaire de ia Comédie Fran-
çaise, dont les organisateurs de l'Âssocia-
t ion des Anciens Élèves des Frères ont eu
l'heureuse idée de s'assurer le précieux
concours.

Ses créations de Pegomas dans Cabo-
tins et d'Isidore Lechat dans Les
Affaires sont les affaires, représentent
vraiment une force d'observation et une
puissance de rendu qui le classent parmi
les plus éminents artistes dont s'honore
une génération.

Nous jugeons inutile de dire la place
prépondérante que M. de Féraudy occupe
dans la Maison de Molière,' et d'évoquer
tous les succès que lui ont valu les pièces
dont il a été l'interprète ; ce serait pres-
que la liste de Don Juan : le public lyon-
nais qui l'a tant fêté à chacune de ses
visites trop rares à Lyon, connaît trop ce
merveilleux comédien pour que nous par-
lions encore une fois d'un talent aussi,
universellement reconnu.

Contentons-nous d'annoncer que M. de
Féraudy va se révéler, le 20 avril pro-
chain, comme un conférencier de primo
carlétto, et le sujet de sa conférence ne-
sera rien moins que les Fables du bon
Lafontainc, dont il commentera, avec l'es
prit dont il est coutumier, : plusieurs des
plus jolies productions.après les avoir dé-
taillées à l'aide de son impeccable diction.

Après avoir applaudi l'excellent comé-
dien sur la scène, nos concitoyens pour-
ront' constater que son talent ne s'étend
pas seulement au théâtre, mais qu'il peut
triompher aussi en l'art si difficile et si
vétilleux de la conférence, où il n'est pas
donné à tout le monde de réussir.

M. de Féraudy ne sera pas une des
moindres attractions de la. Fête des An-
ciens Elèves des Frères; nous pouvons
l'assurer hardiment sans nous aventurer
le moins du monde.

Sosiétê lyonnaise des Beaux-Arts. —
Le comité de la Société lyonnaise des
Beaux-Arts porte à la connaissance du
public que le Salon du Palais municipal,
quai de Bondy, fermera ses portes diman-
che prochain 17 avril, à. 5 h. A\2.

Ce jour-là, l'entrée sera gratuite à par-
tir de midi.

Arrestations.— Le service de la Sûreté
a procédé, dans la journée d'hier, aux ar-
restations suivantes :

Bret Cyrille, 36 ans, et Maillet Edouard,
J7 ans, recherchés tous deux en vertu d'un
mandat de M. le juge d'instruction de
Vienne; P... Jean, 25 ans, B... Louis, §8
ans, pour vol de bijoux, commis rue Du-
guesclin; C... Jeanne. 36 ans, recherchée
pour vol aux Gharpenhes ; P... Paul, 45 ans,
O... Hyppolite, 52 ans, qui avaient injurié
et frappé des agents de la Sûreté.

.Renversée par une vortus,a. — Hier,
après-midi, la jeune Renet. âgée de '14 ans,
qui portait dans ses bras un enfant en bas
âge, a été renversée, place du Pont, par
une voiture conduite par M. Berthueî,
demeurant chemin de Gerland.

La jeune fille et le bébé ont été relevés
sans aucun mal. Quant h l'auteur de l'acci-
dent, il s'est empressé de faire prendre

 un cordial à la jeune fille eî l'a reconduite
en voiture à son domicile.

NQS hétaïres. — Les ngeius de la Sû-
reté ont arrêté hier les nommées Val! 1er
.tiu;.;'iïie, 27 ans, Panelier Artoinetie, 38
ans, Chavasse Léonse. 28- ans, Baitand
Marie, 30 ans. Guianard Fêiirue, 36 ans,
fiites soumises, qui" racola ieiitle^ ^assauts
.si% la voie Dqbiiuua .;

-Ces dames ont été mise&à la. disposition
du service des mœurs. MM

On accident mystérieux. —-Nousavons
relaté, dans notre numéro de mardi, l'ac-
cident survenu à un jeune homme de
24 ans, M. Pierre Badin,» demeurant rue
delà Vieille, 17.

L'enquête ouverte au sujet, de cet acci-
dent, a démontré que M. Budin était
tombé du deuxième étage et qu'il ny
avait pas eu crime, comme on avait fait
courir le bruit.

. Son état, quoique grave, n'est pas dé-
sespéré.

Topique français guér. douî, bronch.,
Lyon-Sfc-Paul, Phte Nouvelle et prlnc. Ph,M.

Pour se Meia porter î... S® M«n
purger avec le Sîïrop «ïe lioehet dm
Serpent»

VILLEURBANNE.-— Accidents dus au vent.
— Deux accidents dus. au vent mi souffle avec
violence sont arrivés hier matin.

Rue Saint fgidore.un employé de commerce,
M, Mardehal, demeurant rue JuUe,a reçu une
échelle qui lui a demis Fép-au.le Kauclie.

Rue des Maisons-Neuves, M. Garaièr, route
de Crémieu, a fait une ehute de bicyclette. La
snaihine. a buté contre le mur et te cycliste
blessé au front.

— Les dévalfseurs de poulaillers. — La
nuit dernière, des malandrins ont escaladé le
mur de la propriété de M, Garon, chemin de
la Grange-Rouge.

Main basse a été faite sur une quinzaine de
poules.

— Conseil de revision. —- Les opérations
du conseil de revision pour les conscrits des
classes 1903 et les ajournés des classes précé-
dentes auront lieu à la mairie de Villeurban-
ne, le jeudi 28 avril courant pour ie canton
comprenant les communes de Bron, Saint-
Fons, Vaulx-en-Veiïn, Vônissieux et Villeur-
banne.

OULLINS. — Conférence populaire. — Une
conférence populaire aura lieu samedi 16 cou-
rant, a. 8 heures du soir, sàhe de l'école ma-
ternelle (centre), sous la présidence du maire
d'Oullins.

La conférence sera faite par M. Chevalier,
qui traitera le sujet suivant : « Coup d'Etat
du Deux Décembre. »

— Pour les pauv-res. — Hier soir a. eu lieu
à Oullins le mariage de Mlle Blanche-Margue-
rite Gros, fille de M. Gustave Gros, avec M.
Krug, lieutenant au 22° chasseurs: à pied,

A la mairie d'Outîins,une collecte a été faite
au profit du Bureau dé Bienfaisance., elle a
rapporté 128 fr.

LÀ' DEMI-LUNE. —• Le .Rappel Républicain
est en vente -tons les jours, ohen M. Dubor--
gnon, dépositaire, avenue de la Gare.

TASSiN-Lâ-OESâl-LHME, — Les élections â
Tassin. — A Tâssin, tout comme à La Demi-
Lune, et peut-être plus encore, ta lutte sera
chaude entre les libéraux et les partisans du
« Bloc républicain » que M. Grépet doit con-
duire à la bataille.

Le l" adioint de l'Autocrate Dem(Lunois
qui, après avoir courtisé les libéraux, s'est
livré corps et âme au parti radical socialiste
que dirige â La Demi-Lune son gendre M, le
docteur Michellet, s'est décidé, toutes ré-
flexions faites, â affronter le jugement des
électeurs.

Celui-ci ne saurait d'ailleurs être douteux et
si tous. les adversaires, de la politiçiue du Bloc
savent faire abstraction des questions de per
sonnalités pour ne se souvenir que de l'intérêt
de la commune, l'union libérale doit passer
tout entière et à une forte majorité.

Nous croyons savoir que cette union si dé-
sirable et que nous souhaitaient ardemment
tous les habitants de Tassin est aujourd'hui,
chose faite et qu'une liste unique d'opposition
compretiant des hommes appartenant à toutes
les classes et â tontes tes conditions sera pré-
sentée aux électeur.

— Le silence de M. le Maire. — M. Marin
et les journaux du Bloc croient tort spirituel
de railler l'opposition républicaine de La De-
mi Lune qui, pour protester contre l'intolé-
rance de M. le docteur Michellet, a refusé à
l'hôtel GhcTiovler dé preadre part â un débat
qui n'avait de contradictoire que le nom.

A notre tour, nous aous étonneroïis que M,
Marin ait cru devoir confier â ses collègues te
soin de rendre compte de son mandat et n'ait
pas répondu un seql mot aux accusations qui
ont été portées contre lui par notre confrère
le Lyon Républicain, aujourd'hui cativérti
de par la grâce de l'Assiette aa Beurre t

M. Marin n'a pas cru devoir s'expliquer da-
vantage sur les révocations injustes des pe-
tits fonctionnaires municipaux qu'il a immolés
odieusement, sur l'autel dès rancunes politi-
ques.

De tout cela M. le maire ne sait rien, pas
plus que les bénéfices que tut procurèrent ces
excellents tuyaux de la maison Prost et Gie
vendus aux braves contribuables pour i'i ns-
tallation des égouts de La Demi-Lune t-

En revanche, M. le Maire se fait congratu-
ler en publie par ses plus fervents disciples
qui nous vantent son esprit politique et sa
probité républicaine : tel ait pacha se faisant
encenser par sa cour...

Puisque M. ie Maire continue à faire Ee
sourd, nous saurons lui rafraîchir ta mémoire.

Nous publierons de-mais te martyrologe mu-
nicipal.

 ~^fe»' — '—- *

TRIBTJNB_ POLITIQUE
Association répaEslioainô «lai V awotMSfs»®-

ment. — Le Comité de î'ÀssO'ci&ti»» républi-
caine du Ve arrondissement a décide d'orga-
niser une grande manifestation politique,
pour samedi soir, 16 courant, salle Jaboulay,
89. rue de Trion.

Lo citoyen René Jossier, président du Go-'
mité, y traitera le- sujet suivant : Les élec-
tions municipales au V arrondissement el
la politique d'union républicaine.

La réunion, qui sera annoncée par voie.
d'af fiches, sera publique,, mais la carte d'élec-
teur de l'arrondissement sera rigoureusement,
exigée à l'entrés, par les soins du. service
d'ordre.

Parti national antijulf. — Ce «>\v,. à 81i. i\%
café Suc, 8, rue du Plâtre, grande réunion
générale. Le camarade Reybôz, président du
groupe, exposera le programme politique et
social du Par!!. Les membres de tous les
groupements seront reçus à cette réunion ,

Le Comité espère que fe»s ceux que la poli-
tique sectaire et jacobine qui sévit on. France
eft ce moment a écœurés, viendront y dis-
cuter les revendications présentées par l'ora-
teur et y puiser, si possible, de aowvftaux ar-
guments, pour mener â bien la défense de
leurs idées.

Groupa Républicain Nafionalëftfe, — Hier
mercredi, M. René Jossier, directeur politique
du Rappel Républicain.» fait, en notre local,
un très intéressant et très documen-té exposé
de la situation électorale a Lyon,, â la veille
des élections municipales.

A la suite de la conférence, l'ordre du jour
i suivant a été voté â l'unanimité :
| Les adhérents du Groupe Républicain Naïio-
| aaliste réunis le 13 avril 1904, ea assemblée
, générale, après avoir entendu les camarades

Jossier, Borne et Maillet ;
Protestent énergiquement contre l'ostracis-

me qu'affichent certains chefs, du parti oppor-
tuniste,- dit progressiste, à l'égard" des ropu-

' blieains nationalistes,
Atiir-ment à nouveau la sincérité de leurr..

convictions républicaines et sociales qui n'ont
aucun besoin de l'estampille des anciens bé-
néheiaires du Panama, des Ghemins. do fer du
Sud et des Phosphates algériens

Kl, se solidarisant avec las autroR 'gr«up*r
menis rép;iijiK'.ai.as aationalisles, plélVicistai-
rcs et aaiijuifscle Lyoa, décident cie s'abste-
nir désormais, dô prêter leur concoure aas

. renniuus que ces groupe;-; n'organiseront pas.
ilsjôvonf ia séauee auv, cris do Vive ta Ré-

pvibliqne nationale et démocratique !' 
Ce sou-, permaiwace : Kesset.

OU S'ABOIE SafilS FRAIS.
Bans feus les Bureau® de Pasi&s
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i.. COMBES A MCâCHOM
Bordeaux, 13 -avril. —La Petite Oi

ronde annonce que M. (lombes est arrivé
aujourd'hui k Arcachon à 11 heures, et
qu'il en est reparti à 2 h. 34, après avoir
fendu visite au général André,

LE GOLSÎŒL MARCHAND
[ BOIPCIÊOUS?, 13 avril. — Le colonel Mar-

chand, qui était arrivé dans la journée, à
Arcachon, a passé ce soir en gare de Bor-
Viviv^., »,yi»,yfuu» « - « .

LE MOUVEMENT GRÉVISTE.
j Bouem, 93 avril. — A Darnelal, les gré-

vistes ont maltraité les ouvriers et les
ouvrières d'une usine d'apprê-is ; rétablis-
sement a été forcé de se fermer. Tous
les établissements de la vallée Darnetal
sont également fermés.

Une bagarre a eu lieu rue de Tanger ;
deux grévistes ont été arrêtés.

Liila, 83 avril. — Dans une réunion de
grévistes, ie citoyen Gretona rendu compte
do son mandat auprès du ministre de
l'Intérieur. La réunion a voté la continua-
tion de la grève.

VIOLENT INCENDIÉ a MARSEILLE
HarseiiSe, 13 avril. — Un incendie a

éclaté ce soir, à G heures, daus une épi-
cerie.

Les pompiers arrivèrent et attaquèrent
le fléau, pendant qu'une foule compacte
gênait la besogne et empêchait la circu-
lation.

Les agents charges d'assurer l'ordre n'y
pouvant parvenir furent débordés et des
pierres furent lancées ; un d'eux, nommé
Ortoli, blessé à la tête, et se, voyant dé-
bordé, tira son revolver et fit feu. Un
journalier, Gaston Charron, reçut une
balte en pleine poitrine ; il a été trans-
porté à l'Hôtel-Dieu. '

Perpignan, 8 3 avril. — Le conseil gé-
néral a adressé des félicitations à M. Del-
cassé à l'occasion de l'accord franco-an-
glais.

Epinal, 13 avril, — Le conseil général
des Vosges a émis un vœu demandant
que le laps de temps pour l'application de
la loi supprimant l'enseignement donné
par les congrégations autorisées, soit aussi
prolongé que possible.

. Lille, B3 avril.— Le conseil général du
Nord a émis à l'unanimité, sur la proposi-
tion de M; Barrois, un vœu tendant à ce
que les mesures supprimant les christs
dans les prétoires soit provisoirement
rapportée.
. , ,—— i ,..^§S»°—— — ' —

llllFESTiïilS_â BARCELONE
Barcelone, S 3 févrïsr. — Les partisans

de l'ordre ont fait â Barcelone une impo-
sante manifestation par laquelle ils ont
protesté contre l'attentat dont M. Maura
a failli être victime,

Barcelone, 5 3 avril. — De nouvelles
manifestations monarchiques en signe de
protestation contre l'attentat contre M,
Maura. ont amené dés collisions avec les
républicains -et les éléments révolution-
naires. Quelques individus ont été bles-
sés.
_. . ^» ——.

Il lllff 1 liSl~ji|HIli
LA CATASTROPHE BE POBT-àRTHWR
Saint-Pétersbourg, 83 avril, 1 mau-

res S/2 du soir, — L'escadre japonaise
ayant fait son apparition devant Port-
Arthur, les cuirassés- et croiseurs russes
prirent la mer pour poursuivre une partie
des forces ennemies ; celles-ci ayant bien-
tôt af teint 29 unités, Fescadre russe re-
tourna vers ta rade-.

Le Petropowlosk ayant heurté une
mine sauta et sombra. L'escadre retourna
dans le bassin.

L'escadre japonaise est âLiao-Ti-Ahan.
Outre l'amiral Makharoff qui est mort

j et le grand-duc Cyrille qui est légèrement
Messe, sonf grièvement' blessés le capi-
taine Yakovlev, deux lieutenants, trois
enseignes et 32 matelots.

HUME OÉPÊÇHE OE L'AMIRAL ALEKE8EFF

Saint- Pétôir*sfe©uir*g, B3 avril. ~-
Une dépêche de l'amiral  Alexeïeff,
adressée- de Moukdea à l'empereur ,-dit :

« Je mande, suiyant «ne dépêche du
lieutenant général Stoesseî, avec une
profonde tristesse et très respectueuse-
ment, à Votre Majesté, qme- m ÉoUe de
l'Océan Pacifique a fait une nouvelle
est grave perte dans- la personne- du
vice-amiral Makharô-ff,. son chef glo-
rieux et expérimenté, qui a coulé avec
îo vaisseau-amiral: Peïropûvlosfc,

LE NOUVEAU COMBAT £>E PORT-ARTHUR

Salnî-Pétersteourg, 8 3 avril.— Lé1 Com-
bat d'aujourd'hui semble avoir été provo-
qué par une tentative infructueuse de la
part- d'art cuirassé et de quatre croiseurs
japonais d'intercepter un grand croiseur
russe venant de la direction de t'Est.
UA'^holcl et un cuirassé du type du Po-
Meda iont ailés' prêter concours au croi-
seur russe. Les forts n'ont pas pris part
au combat .

Ssint-Pétes'sbôiirg, 13 avs»il, 9 heu-
res a/2dascïr. -— Le bruit court que
le coit!i'{-.-a:niral mince Ouchioniski,. quia
pris le commandement, de Port-Arthur,.
s'est trouvé aux prises, celle après-midi,
avec 18 vaisseaux japonais.

LE SUCCESSEUR BE L'AKSRAL
BrM#A8Wf

Sa!inï--P'é';3i-"3bourg-, 83 avril.— Lamuraf
M;i k haro ff aura très (>«:>;;:; biouenl pour
successeur l'amical Rojdjesïveiis.ky, ut;
des plus estimés ciieïrt do fa pipfcta russe,

L'ÉMOTION A SAÎNT-PÉTER5«*»RB
4 Saïnt-F'ôîsrsb3u^3, 8 3 awït. — La ca-
tastrophe du Pctrôpcivlmk a provoqué
dans les cercles navals et militaires un
.sentimei): de- stupéfaction.

Les officiers corniiieiricut le désastre les
t itaraftos a*5.jreps, Là.finniïïc, iamériale et

ia cour ont été également profondément
impressionnées, j

Au moment où paraissent dans les rues
les premières éditions des journaux, la
foule les arrache et, à la lecture de la ter-
rible nouvelle, les visages trahissent un
profond abattement, mais chacun reste
calme et l'ordre n'est troublé nulle part.
—_—- «^»— ——— -.— •

licclrails des yournaux qui paraîtront
ce matin à Paris.

Paris, 3 Ii. matin
La République Française. — Sur la

démission du colonel Marchand :
Si nous ne consultions, ici qu'un inté-

rêt électoral, nous nous féliciterions de.
cette provocation nouvelle adressée à tous
ceux qui aiment l'armée, c'est-à-dire à. la
majorité des citoyens,, à la veille d'une,
grande consultation électorale el nous
nous réjouirions de voir l'inappréciable

^gouvernement que nous subissons en-
"core, îiccumtiîer des. fautes comme celle-
là ; mais nous ne pouvons détacher notre..
pensée d'un intérêt plus haut et nous em-
pêcher de songer à ce malheureux pays
qui a be soin de toutes ses fck'ces et qu'on
mutile à plaisir dans les meilleurs, dans
les plus utiles, dans les plus glorieux par-
mi ceux qui l'ont servi.

L'Eclair sur la commission de la ma-
rine :

Ce que le pays veut savoir, ce n'est., pas
si nous étions prêts il y a dix ans, c'est si
nous le sommes aujourd'hui. Et il semble
bien que, justement, ce soit le point que
la commission a le moins de hâte d'éclair-
cir. Il faudra bien qu'elle y vienne pour-
tant. .

FIM DE NOS DÉPÊCHES DE MIT

Courrier des Sports
MS5E3 S eBLSiBES

 1 Keauphe, gag. 1S.S0 pi. 18 ; t** Pronostic,
gag. 15.50, pi. £9 ; '.i Gufcio.

PriccLttsiarmn. — 1 Orphan, gag, 59.50,
pi. 1S.50 ;, 2 tlip, pi. 13.50 ; 3 Léoville.'

Prix Léonce Delatre, — l Alexandrie, gag,
165.50, pt. r;-;.50 2 Oural II, gag. 35,.pi. 29.50.

VMx Yulcain. — 1 Bfnsh, gag. t't, pi. Mî
2 Flash, pi. 42 50 ; S.Caltiope, pi. 80.

Prix Orangis. —.1 Hobo, gag. 25.50, pi. 18;
2 Spa 111,. pi. 23 50 ; 3 Lancier .(il.

prix de Bois Boudran. — 1 Karanatte, gag,
21,50, j4. 15.50; 1 Gazon, gag. G3, pi, 34.50;
3 Loaaéac, pt. 29 50.

I?,5.S..§..Ë. '
Dans sa réunion de mardi le comité a voté

une médaille d'argent pour toutes les courses
interclubs organisées parles sociétés fédérées.

La F.G.L.S.Ji',. l'ait installer à son siège une
vitrine qui sera mise à la disposition des clubs
désirant exposer tes prix de leurs courses.

Le comft&in-forme les. sociétés que les séan-
ces athlétiques au siège de la Française sont
suspendues pour être reprises à la Un de la
saison cycliste el pédestre. Un championnat
athlétique sera organisé cet hiver.

Nous rappelons aux sociétaires que la course
de classement aura lieu dimanche 17 courant.
Le départ sera donné à 9 heures i\i, au café
Maçonnais, route de Grenoble. Prière de se
faire inscrire ce soir jeudi, au siège, café de la
Bourse, place de la Bourse, de 9 heures à 10
heures. ;

ftUTD B?(jU>i$Lfi LTOîlHfllS

La première sortie officielle de l'année
ayant lieu dimanche 17 avril sur Chazay
dAzergues, MM. les sociétaires ainsi que leur
famille sont priés de l'aire parvenir au siège
jusqu'à vendredi soir, leurs inscriptions pour
celte sortie.

Départ des chauffeurs et cyclistes au siège,'
â 8 heures 1|2 du matin.

Par le chemin do fer : Perrache, 8 h. 43 du
matin, Vaise, 8 h. 56 du matin. Déjeuner à
midi, Hôtel Revain. A 2 heures, concours de
photographie,.

mmi KBi-s U.S8SOÏS

Ce soir jeudi à 8 heures lj2, réunion de fea» .
' reau au café Brissan, place de la Pyramide,
22. Plusieurs questions très importantes se-
ront discutées.

CotfMeF des Speetaeles
Noiwôaa-TtiôôSî'ô. — .Tous les soirs, pour les

derniers, jours, de la saison, Girofié-Giaôfta,
avec Renée Marcelle, MM. Tournis, Tillet,
David, etc.

Casino-Kuresat. — Tous les soirs, immense
succès d'il baryton Henri Heime, le rénovateur
de la chanson française. On termine par
Adieu Cov&Ues f fantaisie aquatique.

Côsnosrt «le l'Horloge. — Ce soir Contre
appel. Succès- de Mmes Stephani, Mitsia,
Marly, Mirepoix, MM. G'érald, Baleek, D'amo- ,
raize.et toute la troape,;'

CiliOlOTIONS OUfilÈBES
Ctaaniferô s^ndiesls des eourtïsra libras

d'assurances terrestres de la ville de Lyon
fondée en 1902, étendue aux départ-eiwents
llmftropfies. — MM. les courtiers de toutes
les compagnies ont le plus grand intérêt â
faire partiie de leur organisation profession-
nelle! qui leur donnera des avantages incon-
nus jusqu'à présent dans la corporation.

Il s agit êe secouer l'apatliie de beaucoup'
d entre notre, d'éloigner lentes meSMineries
de concurrence' contraires à nos intérêts et
de- nous grouper «o» ta réalisation des affai-
res. Les adhérents- â la chambre syndicale
seront facilités- par la remise d'une carte de
syndique qui leur permettra de se présenter
pa*5Yfi' ^,vec succès. Les affaires dangereuses
ou dit telles à placer chez certaines compa-
gnies le seront clans les 48-'heures et sans au-
cune rémunération qu'un ponreentago de
o a 10 verse à m caisse.

En un mot, ils seront soutenus et. conseil-
les pour toutes leurs revendications profes-
sionnelles et ce gratuitement, car aucune co-
tisation n'est exigée. Un local est mis gra-
cieusement à leur disposition, ainsi que tous
journaux et livres professionnels.

Les adhésions ou demandes de renseigne-
ments relatives à la formation sont reçues
par correspondance ou bien tous les matins
de 8 à 10 heures, 16-, cours Villon (à lyMrH'

mms mmm\
Premier arrondissement. — Faurin Louis,

comptable, 59 ans, rueVieilie-Monnaie, 23, f. '
10 h. — Debombourg M., épouse-' Saint-Mau-
rice, .tisseuse, 51. ans, rue Rivet, 8, f. 4 h. —
Araud J„ s. f., Hi 'ans, me. (Ihaflre-ux, t'.l, f.
9 h. — (ieaoli» V'ieku.", concierge, 00 ans. rue
Koft-Pasieiw, 49, f, 2- it. — (iousin Pitiliberf,
maili-o tiaseur, Qti- ans, vue Mottot de GérandOj  »
3, ï. 4 h,

l>"(!~''><:->ne arrondissement. — Favre G.,
épouse Ma-ïfnc, s, §.'$'$$?, Cti?rilév f, 8 11, —

Randv Victoire, teuve Ponchcm, rentier*,
75 ans, rue des Gélestins, 4, t. 9 U, —. I'a«r«
M., \euve Sanguet, ourdisseuse, 55 ans, Hôtel-
Dieu. f. 3 h, — Blanchon Edouard, i -moifS,»;
Charité, f. 2 h. — Bonnelon Gabriel, 1 mois»;
Charité, f. 4 h. — Sarrv Jean, architecte, b*
ans, rue Hôtel-de-Ville, .55, f. 4 h.

Troisième arrondissement. — Liobard
Christian. 3 mois, rue Trois-ltois, 0, f. 8 fi. —
Teyton Léonard, maçon, 07 ans, rue Milieu,,:
7, i. 8 h. — Bavozet Cécilien, retraité, 68 ans,..
Grande-Rue Monplaisir, G5. f.. 10 h. -Luoaf
M., 3 ans, rue Riboud, 42, i 10 h. — Cochet
M., veuve Crost, s. p., 72 ans, nie Corne da
Cerf, 29, f. ,2 h. — Simonetti Pantique, sculp-
teur sur bois, 70 ans, quai Guillotière, 2, f. S
h. ^- Vibert Ant., 6 m., c. Gambetta, 104, t. B;
h. — Roussit Ion Jann'eton, veuve Roussitloa»
retraitée. 73 ans, rue Chevreuil, 59, f. 'i a. —'
Lombardi- Jacques, s. p,, 77 ans, rue -Champ-.
fleuri, 13, f. 10 h. — Paccalin Claude, rentier,
57 ans, avenue de Saxe, 303, f. 10 h.

Quatrième arrondissement. — Leseure Lé*>
narde, épouse Peysson, jardinière, 58 ans»;
hôpital de la Croix-Rousse, f. 7 h, — Gouiv
beyro Augustin, s. p., 76 ans, rue der,Enfaric%
43, f. 8 h. — Radix Jules, 7 ans, rue liénon.2%.
f . S h. — Revol Pierre, 81 ans, rue de t'Ka-
fance, 43, f. 10 h.

Cinquième arrondissement . — Saint-Aa-'
dré M., 2 ans et demi, Antiquaille, L 8 h, — '
Beyret Marie, religieuse, 67 ans, mont/:? da
Chèmin-Neuf, 59, .1. 8 h. — Bourdin .Claude,,
propriétaire, 61 ans, -chemin de la Favorite»
h, {.mi.. ::

Sixième arrondissement. — Roux AntotB«„
apprêteur, 58 ans, rue Btïgeaud, 139, f. 1 h. --'
Chassagnard Emile, employé, 35 ans, rue Bel*
lecomb'e, 28, f. 4 h. — Deygas Jean, cordon-
nier, 58 ans, rue Créqui, 16, f. 4 h.

COURS OU HIVRg

Le Havre, 13 avril. \
i-i-!—u Lr=s=LT^=i^r ""--s^^sssspsar--' ^.-ja.
CLOT. PRÉÏÏ. OUVERTURE CLOÏORK '

Cour. Oct . Courant Sept . Cour. Sept .'

94 .. 9.2 25 Cotons 94 37 91 37 93 87 91 lt

160 .. 164 ..; Laines 160 50 164 50 160 50 164 5*

'43 25 : 44 75 Cafés 43 25 44 75 43 75 45 W

OOIffli Blllï ILTOl
13 Avril

œ V\ à t £ fS ° a a i À ' S

S EL:: .(«*:« §. « g >. « S .2 S'il ' H- "
.g- o Sa â y? m ea V. P » B CM

"âïjôrgan- 3 2 . 1 1 T . TÏT~T~T~ffif%-
55 Tram-. '. . . : . 1 . 3 9 5 11 368»
90Grèg.. 10 . 4 18 9 9 . 6 13 8 44 639$

2 Divers .i .
ISBobin. I » .
.Lain. ( , .

24Ï- tÎ8 ~2 ~i Ï9 ÎÔ ÏÏ> ~ [ÏS 3Î 20 2?» îiïif
Ballots pesés

3|Organ 11 . .' . .1 .1 .1 .1 5 1 .1 201
«Tram- ...  . . . . ' 3 3 5 70$

eslGrèg.. :-'. . 2 2 2 . 7 21 28 21 455$
^Divers . . . : . •}'••• • ••«"•"_-j_ _ -_j_. ,_• _ _|_|_j_ _ |U-^g

Ballots conditionnés depuis ie 1" du mois 1675s
Ballots pesés depuis le 1" du mois 1208
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: CLOTURE A TERME
85 •/•.;'•..... ! 97 875 Basique Ottomane 583 50
Extérieure . , 84 475 Nord Espagne 163 . .
Italien....' 103 10 Saragosse.... 287 50
ïurc unifl'é... 84 00 Rio-ïmlo 1335 ..
Crédit Lyonnais 1104.. Briansli 295..
Métropolitain. 539 . . | Thomson-Houston

CLOTURE AU COMPTANT

ACTIONS OBLIGATIONS

6«z<lcLy«n. ......... 724 .. Lyon lusion ancienne.. 452...
Aciéries de l'irminy.. — nouvelle.. 447 75
Aciéries de la Marine.. 1240 .. Rhonc-Loire 4 0/0. ... 64? ..
Aciéries de St-Etiennc. 1475 .. Andalous 1™ 258 50
Fonces Al'ais 190 .. Autriclie-liong;rie 1".. 444 ..
«ouhcy....i 48.. — nonv. 4 0/0 512 50
Commcntry-Fourchambl 837 , , Lombardes anciennes . . 31& , ,
Constructions fraiu,aises — nouvelles.. 315 ,,

— russes — — 4 0/0
Creusot '.",; Nord Espagne 1™ 346..
Franche-Comté 310.. — 2'.... 334 50
Franco-Russes 478,. .— 5'.... 335..
Horme ......', 126 .. Asluries 1"
JPartKama 885 .. Saragose 1" . , 381..
J'etiteKama... 78 ,. — 3-
Blanzy ......1225.. Ville.de Lyon 102.,
Bércstow... ,.i Ville de Paris 71 403.,
Loire 250 .. de 98 413 ..
Montrambcrt.. 885 . Communales 79 473.,
Rive-de-Gier 31 75 Foncières 79 508..
8t-Etienne . . , , 414 50 Communales 80 502. . .
Irritait 370.. Foncières 85... 467..
OGén. de Navigation. 375.. Communales 91....... 398,.
Banqueprivée .. 427.. Foncières 95 482..
traœw. d'Angers .. , Commuuales 99

— de Limoges ïramw. de Lyon 4 0/0. 305 75
— deLyon 835.. — 3 1/2. 295 50

, — Ouest-Eleclr... 210 .. Blanzy
! _ Oran.,,. Loire nouv ..

Deux-Passages Gaz de Lyon... 300,.
Grand-Bazar.. ,. 625 ,. Eaux, éclairage 499 .,

;Cordeliers... ", ., Jonage 4 0/0 491.,
Bergougnan 1048 . . Tresses et Lacets 492 . ,
Dynamite russe 71 .. Russie Mérid 359,.
Phonographes 156.. Rykovski ,. . 475..
Plaques Lumière 486., Trifail 506 50
Anciens Etablis». Rivât. 480 .. Barcelone Dir 261 . .

: Soie de Ctiardonnet . . . 1880 . . Cacérès 118 50
.Soio Artificielle 448.. Ségovio 326..

COURS PE MUIS
Du 13 Avril 1904

ftécilmU Premier Dernier
Clôture TERME Cours Cours

97 90 SS •/. français ,..„......,.. ~....| 97 95 98 05
. . . . 53 1/2 /• français ,

103 35 Italien 5 •/• H03 25 1C3 10
84 75 Espagne 4 •/. Extérieure 84 65 84 10
60 45 Portugais nouveau 60 75 60 62
78 50 Russe 3 V. 1891 '8 40 78 05
84 65 Turc unifié , 84 75 84 30
.. ..Turc4 /.
80 35Argen(inReacision... 80 35 80 55.
77 07Brésil4V 77. '6 8G
74 . Serbe 4-/. , M • 74 ™

.... .. Banque de France 3890
685 ..Crédit Foncier 677 .. 685 ..

 Comptoir National d'Escompte 592
1106 .. Crédit Lyonnais.... 1106 ..1100 ,.
1105 .. Banque de Paris 1095 ,,1100 ..

584 .. Banque Ottomane 584 .. 583 ..
... ,. Banque Autrichienne,,. ,.., ... ..

 Paris Lyon 1398 ..1395 ..
 Autrichiens .. ... ••

.. . Lombards 81 .. ....
289 . . Saragosse 289.. 288,.
163 .. Nord Espagne 163.. 162,.
663 ..Thomson-Houston 664 .. 663 ..

 Forces Motrices du Rhône ..
538 .. Métropolitain 538.. 538.,
553 ,. Dynamite C" 555
292 ... Briansk 293 .. 295 ..

1615 ..Soznowice 1605 ..1606 ..
41-15-.. Suez 4145, .. 4125 ..
133b .. RioTinto 1333 ..1329,.
88 5/16 Consolidés à Londres 88 5/16 88 3/8

APRÈS BOURSE
53 •/, 98 10 I De Beers. 499.. I Goldfields 168 50
Tharsis | Chartered 57 50 | EastRand 191..

CHANGES SUR PARIS
. Londres L..,.. 55 13 3/4

Madrid P ' 39
Darcelonnc P. . . 38 95 . . .
Lisbone R 674
Vienne. FI 95 50 ...
Berlin Rin 81 40 ...
Hongkong 2 28 ...
Shanghaï...... 3 23 ...
Japon 2 52 ...

Bruxelles 100 27 l/a
Rome L 100 17./.
St-Péter. R.... 87 35 ...
New-York D... 515 .. 1/8
Amsterd.Fl. ... 48 05 ./.
Constant. Lt /,
Singapore 2 38 , . .
Bombay \ , R1
Calcutta j a -D'"-

 , •  —

' EU B NES D*OB

De Beers ordin . . 493 50
French H and.... 72 75
Robinson Gold... 255 ..
Robinson Rand.. 45 50
Chartered 57 25
Consol. Goldfields 168 50
Lanelnaç. Estât. 96 75
Randfont. Estât. 75 ..
Sheba 16 .
Simnaer 45 75

Paris, 13 avril.
Ferreira , . . . . 531 ..

.EastRand....... 190 50
Kleinfontcin ..... . . : . .
Geldenh. Estât*. 144 ..'
Transvraal 115 59
Bechuanaland
Mozambique,,,.. 32 .,
Durban
Laacaster 55 75
Rand Mines...... 261 50

jyiLETgN FmAUCSER
ILYOij

Lyon, 13 avril.

Sans elfe faible, le marché a été lourd
dans l'ensemble, cela ne saurait nous sur-
prendre, après les exagérations des der-
niers jours, nous aimons à croire que la
réaction s'accentuera largement, dans
l'intérêt général.

'Aussi bien au parquet qu'en banque, les
réalisations dominaient, les veilles étaient
moins facilement absorbées qu'hier, en
effet, dès qu'un semblant de lourdeur se
fait sentir, la ponte ne veut plus rien
acheter.

On a coté :
3 0(0, 97,90, 97,870,
Italien;, 103, 40^ il. parait qu<s, malgré la

gueire russo-japonaise, on va faire la
conversion, là rue Lafflte ne redoute
rien.

Extérieure. — 84.55, 84.40, 84.475,
84.45, 84.60, 84.475 dernier cours.

Maura a été blessé, aussi escomptant,
soit sa mort, soit sa démission et le re-

...
tour dé Villàverdè certain, les meneurs
chauffent, de. leur mieux, la rente espa-

gnole, c'est ainsi qu'on fait de la bourse"
en 1904.

Turc Unifié. — 84.525, 84.60. On parle
encore d'un emprunt ottoman, décidé-
ment le sultan en abusé.

Banque Ottomane. — 584.50,585,583.50.
Hausse trop rapide.

Créclit Lyonnais. — 1105, 1104, trop
cher pour son revenu,

Métropolitain. —539. Sans empain, ce
titre vaudrait de 350 à 450 francs avec 15
francs de dividende. ,

Nord Espagne. — 162. 163.
Saragosse. — 288, 289, 287.50,
Briansli. — 295, trop cher.
Rio-TintO. — 1334,50, 1336,1333, 1335

invendable.
A Londres, le cuivre cotait liv. st. 58.7.

6 (hier notre chiffre était erroné) à New-
York 13,37, sans changement, maisl'amal-
gamated avait fléchi à 50 dollars.

Le change fermait à 39 à Barcelone. "

Comptant. — Actions. — Société lyon-
naise 015, Gaz Reims 700, Venise 730,Elec-
tro 940. Hula 3975, jouissance 3440, Ho-
chet 1845, Communay 300, La Péronnière
460, Roche-Molière 1676, Algérie 105,. Be-
sançon 70, Dijon 180, Neuville 414, Bron
70, Voie étroite 385, Rinck 498, Pompes
110, parts 8,50, partGivet 136,Usines. 16,50.

En Banque. — Mines lourdes. — De
Beers 497, Chartered 55, East Rand
186.50, Goldfields 166, 164, 164.50, Rand
Mines 258, 255, May 105, Transvaal 111,
Goerz 73.

Actions. — Sainl-Elienne 173, Aix-les-
Bains 7.75 pour peu de titres, Montolieu

290, Bouble 635, Charbonnier 150, Dom- -
browa 365, Soufre 130, Bar 163. Eden 113,
Verreries Mulatières 435, S. F. Â. 18» Ali-
mentation 87, North 15.

Obligations. — Tanneries 479, Roman-
che 475, Bons 1889 6.75, Donetz 4 1/2 507,
Jourievska 445. Pétersbourg 503, Vienne
423, Varsovie 262, Chemins locaux 410.

< Tnabla.

P.-S,^^ chroniqueur Trebla répon-
dra à toutes les demandes de renseigne-
ments. Joindre un timlie.'* de 15 centimes.

IffFOTâTlONS FINANCIÈRES

! , Compagnie des chemins de fer
de Porlo-Rico

Du 19 au 25 février 1904. . . .Fr. 46 .514 80
Du 1er janvier au 49 février... 326.314 30

Total au 25 février... 372.829 10
Recettes de la période corres-

pondante de l'exercice 1903. . 222.124.65

Augmentation en 1904.' 150.704 45

CompanJiia huanehaca de B.olivia
(Production mensuelle)

Ventes Valeur

Mi- Barres des des
nerais d argent ventes Blend"

'onces onces L : L :
Janvier.. 122 009 35.000 11.000 7.500
Février.. 92.750 32.265 8.125 6.150
Mars.... 101.000 24.000 8 875 10 050

Total.... 315.750 81.265 28.CO0 23.700
Mars 1904.— Pyrites cuivreuses et bien-

f f^
0 i0DneS d0nt

_
Ia

 ™eur est fc

Madrid à Saragosse et à A licanfa
Recettes du 19 mars au 25

mars 1904 . . . . * 019 fto .
Recettes du 19 mars au 25 

a
*<:-D?4 ,

mars 1903 . . ... iMî M 5 s»

Augmentation en 1904 àTôoTîi

Recettes à partir du 1er ~~ '-—I
janvier 1904 .... 23.352 <«7 4*

Recettes à partir du 1<* ^ *<(
janvier 1903 . . . . 22.544.486 89*

Augmentation en 1904 7Ô8~45Ô~3n

Finances Haïtiennes

La Banque nationale d'Haïti a encai^s
pour le service de l'Emprunt d'Haïti Vu
1898, depuis le 24 mars 1904, 200.000 fr

Les encaissements antérieurs s'élevait
à 1.850.000 fr. raient

Soit ensemble, 2.050.000 fr.
Ces sommes sont destinées au paiement

du coupon échéant le 30 juin. '

*-     i, .
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LES BATAILLES DE LA VIE

ti P lump nppflRRPQ
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Georges o^îfisrEJTP
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Claire et la baronne, comme si elles
eussent endossé un uniforme, portaient
ï'amazone de drap bleu avec chapeau
rond orné d'une plume noire. Elles étaient
adorables ainsi. Madame de Préfont, élé-
gante dans sa petite taille, Claire, élan-
cée et. superbe, ses belles épaules et sa
'poitrine amirable moulées par l'étoffe
(Simple et sans une broderie de son Cor-
lage.

Sur les coussins du grand mail-coach
'du duc, jetés le long des talus gazonjriés,
les dames s'étaient assises. Moulinet, vêtu
*û'un habit bleu et ganté de gïls' perle, à
%ix heures du matm, avait accaparé le
baron, pour lequel il s'était repris d'une
iyrannique affection. Le duc avait arboré
la grande tenue anglaise, habit rouge,
'Culotte de peau blanche, la cape de ve-
tours Doir ornée p.ar derrière d'un n^ud

vert : ses couleurs, son blason portant
champ de sinople, Philippe, habillé de
noir comme à son ordinaire, avait seule-
ment mis une culotte de velours gris,
prise dans des houseaux pareils.

Suzanne, servie par Octave, trempait
un biscuit dans un verre de malaga, ne
perdant pas de l'œil sa ponette, dont son
frère, avec une attention paternelle, res-
serrait la sangle et examinait la gour-
mette, pendant que Bachelin, dételant
tranquillement son cheval à deux fins,
aidait un garde à lui passer la selle qu'il
avait apportée dans le coffre de son ca-
briolet, Le soleil dorait les bois, jetant
une lumière éclatante sur ce brillant ta-
bleau, l'air était léger et frais. Il faisait
bon vivre.

-- Monsieur Derblay !... s'écria subi-
tement Athénaïs, laissant là le préfet tant
désiré, avec qui elle causait.

Et comme Philippe venait à elle, po-
sément, sans précipitation :

— Est-ce que vous ne croyez pas le
moment venu de nous mettre en mar-
che ? Il y a au moins une heure que ces
messieurs sont partis avec leurs papiers, .
et s'ils ont été à une bonne allure, il va
falloir galopper ferme pour les rejoin-
dre.

— Mon DièU, madame, répondit Phi-
lippe, je vous avouerai que je suis peu
au courant de ce genre d'exercice. Je
craindrais de donner un avis. Adressez-
vous plutôt à Pontac qui, en sa qualité de
louvetier, doit être ferré sur la matière.,,.

Et, du geste, Philippe désignait un
grand jeune homme vêtu d'un habit de
vemeuç galôpné d'argent d,u style Je,

plus pur, coiffé d'un tricorne, ayant le
couteau de chasse au flanc et la trompe
à la Dampierre à l'épaule. Comme s'il
n'eût attendu qu'une occasion de se pro-
duire, le vicomte de Pontac s'avança au
milieu du rond-point et, s'inclinant de-
vant madame de Bligny avec une raideur
anglaise :

— Duchesse, je suis à vos ordres, dit-il.
Et si vous voulez me confier la direction
de la chasse, je me fais fort d'avoir mis,
avant deux heures, MM. La Brède et du
Tremblays sur leurs fins .Vous plaît-il
que nous sonnions le départ ? J'ai là mon
piqueur... Ho ! Ho 1 Bistocq !

Un grand diable, vêtu d'une veste ga-
lonnée, guêtre de cuir fauve, utn nez
rouge éclatant au milieu de sa face tan-
née Comme une fraise sur du terreau, sor-
tit d'un groupe de domestiques, traînant
la jambe et tirant derrière lui une gran-
de bique de Cheval, mal peigné, dont la
bride était passée dans son bras. Arrivé à
six pas de M. de Pontac, il s'arrêta, et,
prenant la position du soldat sans armes,
il mit la main à la visière de sa cape, et
attendit qu'on lui demandât son rapport.

— Désirez-vous que je l'interroge ? de-
manda Je vicomte à la duchesse.

— Mais, sans doute, ïépo'ndit Athénaïs,
très enchantée de la solennité du pro-
cédé.

— Ma chère, regarde-la donc ! mur-
murait la baronne entre haut et bas, se
donne-t-elle des airs de souveraine ! Et
Pôhtàc, qui prend au sérieux son rôle 1
Tout ça pour courir après des petits pa-
piers ! Est-ce amusani ?

Le lancer, se fer» à la Héronniôre, 4t .

sait Bistocq; c'est là que je commence la
piste. Il y a un morceau de papier large
comme ma main. Pas besoin de briséq 1
Ces messieurs ont sans doute peur qu'on
ne les trouve pas assez facilement !... Ils
auraient dû mettre un journal... Les ani-
maux... excusez... ces messieurs se sont
donné de l'air par la futaie, ils ont sauté
le Pavé-Neuf, ont pris la plaine à la Vente-

' au-Sergent, sont rentrés en forêt à Belle-
Empleuse, se sont forlongés au pied de
la côte de la Haie, ont pris leur contre-
pied à la Boulottière...

— Halte ! dit M. de Pontac en riant,
si on te laissait aller, tu nous donnerais
tout l'itinéraire de la chasse...

— Y aurait des chances ! fit le piqueur
en clignant de l'œil. Faut pas croire
qu'une personne naturelle peut imiter
comme ça les cerfs... Il n'y a que par la
tête que ça soit facile ! murmura-t 11 avec
un air goguenard. Et encore, pour y ar-
river, il faut se mettre deux !

La duchesse se mit à rire, et se tour-
nant vers Pontac :

— Il est drôle, . votre bonhomme, dit-
elle. Papa, donne donc un ïouis a" ce bra-
ve garç/m... Grâce à lui, La Brède et du
Tremblays vont avoir besoin de ss déve-
lopper, sans quoi ils vont être pris' vi-
vement...

— Hallali courant ! dit Pontac ,, Du-
chesse, faut-il sonner le départ ?

— Sonnez, vicomte s
Pontac, faisant tourner sa trompe avec

la main gauche, se posa au milieu du
carrefour, et enflant ses joues, comme

1 a'U *ût voulu faire crouler les^b.r.esj!e.-

la forêt, il jeta à l'écho les notes retentis-
santes de la fanfare.

— Mes compliments, vicomte, dit la
duchesse, vous avez un remarquable ta-
lent...

— C'est héréditaire dans ma famille,
répondit Pontac, avec une gravité rê-
veuse. Depuis trois siècles, nous son-
nons de la trompe de père en fils !

Et agitant la tête avec des airs d'hom-
me supérieur, le vicomte se dirigea vers
sa monture.

En un instant toute l'assemblée fut en
mouvement, les cavaliers le pied à l'é-
trier, les curieux qui suivaient en voiture,
sur les coussins de leurs véhicules de
toutes sortes. Un élan général entraîna la
masse des assistants vers les grandes
allées qui longeainent la Héronnière.
Le roulement sourd des sabots des che-
vaux, lancés au galop sur la mousse du
chemin,. s'éloignait déjà rapidement, pen'
dant que Bistocq, guidant les chasseurs,
sonnait, au grand trot de sa bique, la
phrase triomphante du lancer ;

— Monsieur Derblay, vous qui connais-
sez si bien le pays, dit la duchesse avec
un sourire, voulez-vous être assez aima-
ble pour vous faire mon guide / lais-
sons «artir lô gros de la chasse. Vous
avei une bête vigoureuse, moi«»B, nous
couperons à travers la foret, et nous
nrendrons l'avance...

— Mais duchesse, n'avez-vous pas Pon-
tac oui saura vous conduire bien mieux
qua moi ? dit Philippe. [

— Non, reprit gaiement la duchesse,
c'est xfti»i»sie ïeux. à m>#>®M§y&&~-

ne me refusiez ? Mais je ne crois P»
que vows en soyez capable... .

Le maître de forges s'inclina sans n*
pondre. Claire, debout à quelques pas«
avait assisté, en tremblant de colère,
l'audacieuse tentative d'Athénaïs. u -\
larmes de douleur vinrent à ses ye« >
et, sans y penser, elle serra convulsiv
ment le bras de la baronne stupéfaite.

— Tu es des nôtres, n'est-ce pas /J-"
alors la duchesse en se tournant du co
de Claire. , c„n

La jeune femme inclina doucement :so
beau visage assombri, et d'une
calme : , , _,p9

— Non 1 j'avais trop présume d£s me •
forces en pensant pouvoir suivre
chasse à cheval..., J'irai avec la voitu-^

Et Claire, lançant un douleureux '
gard à son mari, parut le supp»ei
ne pas l'abandonner. .-, ,t

— Est-ce que cela te contrarie que jg
t'enlève ton mari ? demanda la auu^ _
avec une fausse sollicitude. Puis, ru

9
Est-ce que tu serais un peu jalouse • .

— Non? répondit Claire, ne vouiai^
pas avouer, si ouvertement, et son
puissance et sa douleur. „m(>nt

— Alors, à cheval ! dit Joyeusemen,
Athénaïs, pressée de consommer sa
toire

- M «*"••'
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